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Avez-vous un Cinéma à vendre ? 


(Par Ch. LE FRAPER) 


Avez-vous un cinéma à vendre? Connaissez-vous 
un emplacement où l’on pourrait édifier une salle de 
spectacle cinématographique? Voulez-vous m'indi- 
quer une ville qui ne possède pas de Cinéma? Telles 
sont les trois questions, à chaque instant répétées, que 
me posent, chaque jour, les lecteurs du Courrier ou 
le simple badaud qu’intrigue mon enseigne bouton 

or. 

Le Cinéma est, en effet, un miroir à alouettes étin- 
celant. Tout le monde est ébloui par son éclat. La 
foule innombrable qui, chaque jour, acclame l'écran, 
est enivrée par les rutilances du pactole bruissant qui 
roule vers les guichets des cinés des boulevards, véri- 
tables usines où se forgent, s’imagine-t-on, de colos- 
sales fortunes. Chacun, mentalement, calcule les béné- 
fices vertigineux réalisés par les heureux managers. 

ais bien peu de gens, parmi les spectateurs, tentent 

e mesurer le poids des frais considérables dont leurs 
recettes sont parfois grevées. Personne ne songe aux 
taxes multiples qui en absorbent d’un coup 25 à 


30 0/0. Personne ne fait d’ailleurs, le moindre cal: 


cul. À quoi bon? Les cinés, cela rapporte du 100 0/0, 
tout le monde sait cela. Il n’y a qu’à acheter un éta- 
blissement pour gagner 100.000 francs par an. 
Naturellement, cette impression, que la foule a 
du cinéma exceptionnel du boulevard, s'applique à 
tous les cinémas de France et de Navarre. Il en ré- 
sulte que la course aux cinés devient chaque jour plus 
furieuse et plus folle. Tout le monde en veut. On n’at- 


tend plus qu’un Directeur se retire des affaires et 
mette son établissement en vente; des courtiers mar- 
rons, montés en automobile, sillonnent nos belles 
routes de France, s'arrêtent partout où luit une ensei- 
gne de cinéma, et proposent des sommes fabuleuses 
aux directeurs. Ils n’hésitent pas à entrer en pourpar- 
lers avec le propriétaire d’un établissement à 
500.000 francs, quand ils savent pertinemment qu’ils 
n'ont pas de quoi réaliser l’affaire. Mais passons! 
Cela devient la folie du jour. Tel ciné que son pro- 
priétaire vendait en 1917, 12.000 francs a été coté 
récemment 250.000 francs, et vendu, ceci, après 
avoir passé entre les mains de plusieurs propriétaires. 
Le cas n'est pas isolé. Il se répète chaque semaine. 
Cela dure depuis près de deux ans, c’est-à-dire depuis 
l'armistice, époque à laquelle nos concitoyens ont 
pris leur revanche de plaisir après les cinq années 
cruelles de la guerre. Ils ont envahi les salles de spec- 
tacles, qui ont réalisé des recettes considérables. Et 
cette vogue surprenante — qui est peut être éphémère 
— a bouleversé le monde du Ciné. 

Rien de plus curieux que de suivre cette course 
à la ruine. I] ne faut pas s'imaginer en effet que tous 
les partants arrivent au poteau de la fortune. Hélas! 
Il en tombe pas mal en route. Cela ne décourage pas 
les autres. Pour un qui se casse les reins, dix candi- 
dats nouveaux se présentent au starter. Cependant, 
notre industrie semble au point culminant du succès. 
On sent qu'une période de stabilisation est immi- 
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nente. Mais les spéculateurs achètent toujours à tort et 
à travers, sans se soucier du lendemain. Un ciné, 
actuellement, c’est une valeur de bourse. Si une cir- 
constance quelconque vient à influencer le publie, 
et qu'une moins-value se manifeste dans les salles, 
cette valeur hypertrophiée se dégonflera tout d’un 
coup : les derniers acquéreurs paieront la différence. 

Ne croyez pas, amis lecteurs, que Je veux, aujour- 
d'hui, vous signaler le danger de ce petit jeu. Je m'en 
garderai bien. Ne croyez pas davantage que je 
deviens pessimiste. Jamais! Je n’ai vu la vie plus en 
rose! 

Ce que je vous en dis, c’est histoire de parler avec 
vous d’un sujet qui vous intéresse. D'ailleurs, je sais 
bien que les spéculateurs dont il est question plus haut 
n'appartiennent pas à notre corporation. Ils ne lisent 
pas le Courrier. Ce sont de braves gens, enrichis pour 
la plupart pendant la guerre, du fait de la guerre, 
sans savoir comment ni pourquoi, et qui tiennent abso- 
lument à se ruiner quelque part. Il vaut mieux que 
cela soit chez nous. Quelques-uns d’entre nous en pro- 
fiteront toujours. Mais ne les plaignons pas. Ce qui 
vient au son de la flûte s’en va au roulement du tam- 
bour.. | CHARLES LE FRAPER. 


RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(28e Liste) 


GIRONDE 
ARCACHON. —— 642 kil. de Paris, 10.266 habitants. 
Gaz, électricité, —— Il existe deux établissements cinémato- 


graphiques: le Cinéma du Grand-Théâtre, avenue du Chàä- 


veau Cinéma, le « Novelty », doit ouvrir incessamment. 
C'est largement suffisant. ES 

BAZAS. — 624 kil. de Paris, 4:704 habitants. Gaz. 
— Il n'existe pas-de Cinéma à poste fixe. M. Bernet, Di- 
recteur du Cinéma de Beaulac-Bernos donne régulièrement 
des représentations dans la salle de l'Hôtel de Ville. 

BEGLES:= "580 kil de Paris, 14.055 habitants. — 
Il existe un établissement cinématographique: le Cinéma de 
l'Elysée, Directeur M. Bauban. On pourrait étudier sur 
place si les ressources de la ville permettent l'installation d’un 
deuxième établissement. 

BIGANOS. -— 40 kil. de Bordeaux, 2.165 habitants. 
— Îl existe un Cinéma, Directeur M. Viaud. C’est suff- 
sant. . 

BLAYE, = 562. kil: de Paris, 4.741 habitants. Gaz. 
— Il existe deux établissements cinématographiques: le Ci- 
néma-Bacalan et le Cinéma-Idéal. Un troisième établisse- 
ment serait superflu. 

BORDEAUX. = 561 Lil de Paris, 261.678 habi- 
tants. Gaz, électricité. — Etant donné le peu de précision 
des renseignements qui nous parviennent de Bordeaux, nous 
publions in-extenso la liste des Théâtres, Cinémas et Etablis- 
sements divers existant dans la ville. Nos lecteurs en tireront 
le meilleur parti possible. 


Théâtres, Cinémas et autres Eïiablissements 


ouverls soit d’une façon régulière, soit périodiquement. 

Théâtre des Chartrons, rue Poyenne, 55; Directeur, 
M. Colombier, rue F ondaudège, 154. 

Cinéma Moderne, rue Gouffrand, 5; Directeur, M. Bo- 
niaya, rue des Argentiers, 2]. 

Théâtre Français, rue Condillac, 2; Directeurs, 
MM. Lescouzères et Mauret-Lafage, rue Fénelon, 2. 

Scala-Théâtre, rue Voltaire, 16; Directeur, M. Provost, 

Trianon- Théâtre, rue F. ranklin; Directeur, M. Pujol, rue 
Laroche, 54. 

Cinéma-Pathé, cours de l'Intendance, 5 ; Directeur, 
M. Vacher, cours de l’Intendance, 5. 

Eden-Concert, rue Condillac, 7; Directeur, M. Laborde, 
rue Condillac, 7. 

Café des Variétés, rue Condillac, 15 : 
Mme Boucanus, rue Condillac, 15. 

Café de la Rotonde, rue Montesquieu, 16: Directeur, 
M. Blachère, rue Montesquieu, 16. 


Directrice, 


teau, et le Cinéma-Palace, boulevard de la Plage. Un nou- 
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ENNOLIERE À 


106, Rue Richelieu, PARIS 


LOUVRE 47-45 
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Film d'Aventures Dramaliques édité en 2 Parties 
pre Partie : LES CAVALIERS DE LA SAUGE POURPRÉE, 2.190 m. 2° Partie : LA VOIE DE L'ARC-EN-CIEL, 1.560 m. | 3.750 m. 


PRÉSENTATION, Ar Partie EF ), ù ÉDITION 
| 7 Affiches différentes {re Partie : 
à 10 b. au CINÉ MAX-LINDER Notices de Luxe — 50 Photos 18 x 24 


® ‘0 2 X PL M — 


Téléphone : LOUVRE 22-03 
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PRÉSENTATION 
LUNDI 19 JANVIER A 10 HEURES 
AU Ciné MAX CIMD 


Le succès remporté par 
dans LES GENTLEMEN DU RANCH, LE COWBOY ROMAIN, 
CUPIDON VEILLE, fait un devoir aux Exploitants, soucieux 
de leurs intérêts, de réserver une bonne place à 


ROMAN © 


Long. 1.450 mètres — 1 affiche 160X240 


PANN 24, boul. des Italiens, PARIS (9°) 
NN VA ENTRÉE : 1, rue Taitbout 


se 
nte ÉDITION 
20 FÉVRIEFR 1920 


Soyez sans inquiétude l.. Ces reptiles ne feront aucun 


mal au public qui fréquente vos salles, mais ils l’amuseront / 


beaucoup, D'ailleurs, 


sera là pour écraser d'un coup de pied vigoureux ceux qui 


oseraient lever la tête pour cracher leur venin... 


AVENTURES 


4 affiche TOM-MIX 120 xX160 — Notices et Photos. 
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Cette idylle champé- 


tre nous conduit d'un 


IDYLLE CHAMPÈTRE 


orphelinat, où notre hé- 


1.000 mètres 


roïne était bien malheu- 


2 AIMRICHES 120 X 160 


reuse, jusqu à la ferme 
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d'un brave cultivateur 
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où elle trouve, avec 
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l'amour d'un charmant 


garçon, le bonheur dont 


PRÉSENTATION 
LUNDI 19 JANVIER 


ele avait été sevrée 


depuis sa plus tendre 


à 10 heures 


enfance. 


au CINÉ MAX-LINDER 


ENST 


ÉDITION 
20 FÉVRIER 1920 
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24,Boulevard des Italiens, PARIS. (9°) 
Téléphone : LOUVRE 22-03 
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où LE PLUS JEUNE DÉTECTIVE DU MONDE 


Suite d'Aventures Comiques, Fomanesques et Folicières 


- Tirée du célèbre Roman d'Alfred MACHARD 


raie Adapiéeus l'écran par Adrien CAILLARD 
interprétée par 
La petite SIMONNE GÉNEVOIS % se + % % 
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te D ee et le petit Mauriee TOUZÉ 


dans le rôle de Poucette 


2.500 mètres D En ie, 2 Episodes 


Toutes les offres d'achat doivent être adressées à 


VIS10-- FILM 


Téléphone : 


111, Faubourg Saint-Honoré, Paris ;,7ére is 
| CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


SU : de la Vente pour le Monde Entier Ne 
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Prochainement : C K 
Gentleman J 1 \ 
dans 


A NUIT:D'OCTOBRE 


Comique “ECLAIR” 


Bouffes-Bordelais, rue Judaïque, 97-101; Directeurs, 
. Lescouzère et Mauret-Lafage, rue Fénelon, 2. | 
Alhambra, rue d'Alzon, 20-40; Directeurs, MM. Bois- 
Seau et Chévenot, rue d'Alzon, 20-40. . 
Æ amily-Cinéma, rue Wustonberg, 15; M. Broussier, che- 
min d’Arès, 5. ; 
Tivoli-Cinéma-Pathé, rue Croix-de-Seguey; M. Larrieu, 
rue de Caudéran, 159. 
Skating-Palace, rue Capdeville, 10; Directeur, M. Cha- 
annes, rue Eglise St-Seurin, 15. ; 
St-Projet-Cinéma, rue Ste-Catherine, 83; Directeurs, 
+ Morisot, Botreau-Bonneterre, à Sédard, rue Ste-Ca- 
therine, 83, 
Apollo-Théâtre, rue Castelnau-d'Auros, 3; MES 
Souzéres et Mauret-Lafage, rue Fénelon, 2. 
Palace-Cinéma, rue d'Ornano, 263; Directeur, Les 
cual, rue d'Ornano, 263. 
Royal-Cinéma, rue d'Arès, 118; Directeur, M. Sédard, 
rue du Parlement-Ste-Catherine, 7. 


bé 


Etoile-Palace, cours Victor-Hugo, 133 ; Directeur, 
M. Botreau-Bonreterre, cours Victor-Hugo, 1 33. 

Théâtre des Nouveautés, rue Servandoni, 57; Directeur, 
M. Bortsch, rue François-de-Sourdis, 166. 

Théâtre des Variétés, rue Ste-Catherine, 196: Directeur, 
M. Mauvillain, cours Pasteur, 19. 

Idéal-Cinéma, place des Capucins, 9 :; 
M. Schloesinger, place des Capucins, 9. 

Nansouty-Cinéma, cours de la Somme, 324; Directeurs, 


Directeur, 


MM. Courty et Avezac, cours de la Somme, 324, 


Cinéma-Théâtre-Simiot, place Simiot: Directeur, Mon- 
sieur Touzé, rue du Tondu, 70. 

Francin-Cinéma-Pathé, rue Francin, 97 ; Directrice, 
Mme Mériaux, rue Francin, 97. 

Amicale-Artistique (Sté), rue Lamothe, 36; Directeur, 
M. Gaugean, rue d'Aubigny, 51. 

Alcazar, place du Pont; Directeur, M. Sédard, place 
du Pont, 13. 

Navelty-Cinéma, rue Xénophon, 11; Directeur, M. Pas- 
cual, cité Xénophon, 19. 

Cinéma-rue-Achard, rue Achard, 48 ; 
M. Hermant, rue de St-Genès, 26. 

Cinéma-Théâtre-Girondin, chemin de Pessac, 15-17 ; 
Directeur, M. Hervet, rue Gaston-Lespiault, 32. 

Café Suisse, cours Pasteur, 39-41; Directeur, M. Ma- 
ragon, cours Pasteur, 39-41. 

BOURG. — 559 kil. de Paris, 2.555 habitants. Elec- 
tricité. — Il existe un Cinéma. Un établissement de plus ne 
ferait pas d’affaires. 

CADILLAC-SUR-GARONNE. — 609 kil. de Pa- 
ris, 3.195 habitants. Electricité. — Il existe un Cinéma, 
Directeur M. Berthé-Tronche. Un autre établissement ne 
ferait pas ses frais. 

CAUDERAN. — 3 kil. de Bordeaux, 13.790 habi- 
tants. — Il existe deux établissements cinématographiques: 
le Cinéma Arès-Judaïque, Directeurs MM. Beylard et Les- 
cure, et l’Artistic-Cinéma, Directeur, M. Ducot. Un troi- 
sième Cinéma n'aurait pas beaucoup de chance de succès. 

CENON. — 2 kil. 500 de Bordeaux, 4.806 habitants. 
Electricité. — Il existe un Cinéma, salle Loumiet, avenue 
Carnot, Directeur M. Villefranque. Un établissement semble 
suffisant. 


COUTRAS. — 527 kil. de Paris, 4.807 habitants. 


Directeur, 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irré- 
prochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux ef de la parfie ? 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


FELIX LIARDET 


17, Rue des Messageries (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 
de la Maison CONTINZOUZA 


APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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Pourquoi 


Pleurestu ? 


si 
n 


NV 


Tout le monde 


wa aller voir sur l’Ecran 


MONTEHUS 


| Le Poëte-Cpanteur qui allire les foules. 


Alors que moi je n’irai pas 


parce que je suis un âne!!! 


Es LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Electricité. —— Il n'existe pas d'établissement cinématogra- 
phique. Essai à tenter. 

FLOIRAC. — 6 kil. de Bordeaux, 3.152 habitants. — 
Il n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. 

LANGON. — 625 kil. de Paris, 4.900 habitants. Elec- 
tricité. — Il existe deux établissements cinématographiques. 
C'est largement suffisant. 

LA REOLE. — 644 kil. de Paris, 4.241 habitants. 
__ Il existe un Cinéma, Directrice Mme Vve Vissière. Un 
seul établissement suffit. 

LEOGNAN. — 12 kil. de Bordeaux, 2.259 habitants. 
_— Jl n'existe pas d'établissement cinématographique. On 
pourrait se rendre compte sur place des ressources de la 
localité pour tenter un essal. 

LIBOURNE. — 545 kil. de Paris, 20.085 habitants. 
Gaz, électricité. — Il existe deux Cinémas, l'un au Grand 
Café de l'Orient, Directeur M. Armand Decazes, l’autre au 
Jardin d'Eté, Directeur M. Cayos. 

LE DÉNICHEUR. 
(A suivre.) 

Toute demande de renseignements doit être accompagnée 

d'un timbre pour la réponse. 
Lo 


Petits tuyaux du Dénicheur. 


Je cherche associé avec 30.000 fr. pour monter un 
superbe Cinéma, rue principale. dans grande ville de l'Est. 


Etudes de M° PRUNET, avoué à Meaux, successeur de 
M: LucoL, et de M° BoUFFAULT, nôtaire à Coup- 
vray. 

VENTE 

le Dimanche vingt-cinq Janvier 1920, à deux heures, à 

Lagny, 14, rue Saint-Denis, par le ministère de M° Bouf- 

fault, notaire, d’un 
Fond de et * 

Commerce CONCERT de CINEMA 

exploité à LAGNY, 14, rue Saint-Denis, sous le nom de 

Casino de Lagny. — Mise à prix: 5.000 francs. — Consi- 

gnation avant l’adjudication: 3.000 francs. — Entrée en 

jouissance immédiate. 
S'adresser, pour renseignements: à Meaux, à M° PRu- 

NET, avoué; à Coupvray, à M° BOUFFAULT, notaire; à 

Lacny, à M° BouRGEoOIS, huissier. 


Ne pas confondre 


L'ÉCOLE CINÉM 


PARIS - Nord 67-52 


6SS, KRue de Bondy, 


Sé L’'ÉLECTRO-MACHINE 
124, Bd Richard-Lenoir — PARIS (11°) 
Téléph. : Roquette 52-02, 88-02 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 
DYNAMOS, 110 et 70 volts 
Tableaux et Rhéostats 


Stock Réparations 


New-York. 
Programmes du 28 décembre 1919 au 3 janvier 1920. 
Rivour. —— « When the clouds roll by » (Quand les nuages 
rédent?) Scénario avec Douglas Fairbanks qui court, saute, 
cabriole; tout cela pour nous montrer qu’il conserve toujours 
le même jeu. Le fond du scénario est assez insignifiant et 
fournit le prétexte aux habituelles acrobaties peu artisti- 
ques de cet artiste. 


Srranb. — « The Great Question » (La grande Question) de 
la Griffith. L'histoire de ce film est tout ce qu’il y a de plus 
banal. J'admire comme toujours la mise en scène de M. Grif- 
fih qui est un maître incontesté, mais le fond de la pièce 
« La Grande Question » est bien pâle. Miss Lilian Gish fait 
son possible pour intéresser le spectateur, quand à M. Haron, 
il a un rôle tout à fait effacé. Il est regrettable de voir de 
bons artistes dépenser leur talent assez mal à propos et 
j'avoue que « The great question » porté comme film dra- 
matique sur le programme donne plutôt l’impression d’un 
film comique. 


Riaro. — « Red Hot Dollars » (Les Dollars brûlants). 
Encore une histoire insignifiante sur laquelle on a bâti un 
scénario, Charles Ray y tient le principal rôle. 

L. Monrirs. 


Direction 
VIGNAL 


est le seul établissement donnant sérieusement et rapidement 
a te … toutes les notions concernant la projection et la prise de vues 
L'opérateur projectionniste en sort muni d'un certificat de capacilé après passage en cabine à poste double 


VENTE & ACAAT DE TOUT MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


Neuf et occasion, parfait état de marche = Groupes électrogènes = Fauteuils 


Installation 


complète 


d'Etablissements 


PATHÉ CINEMA. 


présente 
28 > 


JANVIER 


= GRAND ROMAN CINÉMA  :  ruaué oans 
| ADAPTÉ PAR JEAN PETITHUGUENIN. L'ORDRE PUBLIC 
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Il 


Ma 


Est célèbre dans l'Univers entier 
Ileut comme témoin désesprouesses 
fantastiques 
Des millions de Spectateurs 


est le premier Magicien, le premier 

Prestidigitateur, en même temps 

que le premier Athlète du monde. 

11 asservit les hommes et les choses 
à sa volonté 


= w- 


Se joue des Eléments. 
11 évolue, il lulte aussi aisément 
sur terre que dans Pair, dans le feu, 
sous Pur glace, sous les eaux ait 


RUES 


er Lu ai 


A mis les sciences, physiques et 
occultes, au service de sa force et 
de son adresse prodigieuses 


Malgré les sommes énormes qui lui 

_ furent offertes n’a jamais révélé à 

personne les secrets de son étrange 
pouvoir 


demeure SEE 


TE nigme Vibante | 


HOUDINI 


a réalisé les exploits les plus folle- 

ment dangereux. Leur réussite fut 

soüvent pour lui une question de 
VIE ou de MORT 


à Pitisburg fut enchainé, menottes 
aux mains, dans une malle entourée 
de cordes, et précipité dans une 
rivière gelée, par un trou pratiqué 
dans la glace. Il parvint à sortir 
de cette terrible épreuve, mais fut 
ramené à moitié mort à son domicile. 


‘sautä ligotté de la tête aux pieds, du 
haut du pont de Belle-Island (Michi- 
gan) par une température de ©. 11 
sortit, libéré de ses liens, des profon- 

deurs glacées 


plongea, les mains liées derrière le 
dos avec 75 livres de chaînes et de 
boulets autour du Corps, dansla baie 
de San-Francisco et remonta déli- 
vré de ses chaînes, à la surface. 


futenfermédansunevastechaudière 

par les employés de la marine de 

Tolédo, Son évasion dura plus d’une 

heure. Il s’échappa sans laisser 
aucune trace. 


PR ES OUR 
n 


| Le Maître du Mystère 


fut enfermé dans un immense cube de 

glace, à la Compagnie Glacière de 

Pittsburg. 11 se délivra rapidement, 
sans que la glace fut même rayée. 


fut suspendu dans le vide, la léteen bas, 

enchaîné lourdement et revétu d'une 

camisole de force, au sommet d'un 

gratte-ciel de New-York. 11 sortit, sans 

aides de cette situation terriblement 
périlleuse, 


fut enférmé dans une case d'acier cade- 
nassée, et jeté au moyen d'une grue, au 
milieu du fleuve. 1l parvint à sortir de 
sa prison et remonfa à la surface, son 
éternel sourire narquois sur les lèvres. 


stupéfia les merveilleux plongeurs de 
Suiva (lles Fidji). Ses exploits les frap- 
pèrent à un point tel que saisis d'effroi, 
ils se précipitèrent à ses genoux, le 
prenant pour le Génie des Eaux. 


fut arrêté à Cologne, avant la guerre, et 

inculpé de charlatanisme. Devant les tri- 

bunaux, il confondit ses accusateurs. Le 

Kaiser lui tit adresser unelettre d’'excuses : 

et de compliments. Houdini est probable- 

ment le seul homme au monde à qui le 
Kaiser ait fait des excuses! 
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Les Evasions de 


EHOU 


sont restées légendaires 


HOUDINI 
HOUDINI 
HOUDINI 


fit le pari de s'échapper, enchaïné et dépouillés 
ses vélementis, de toutes les prisons où il ser 
enfermé. IL GAGNA SON PARL. 


s'est échappé des geôles célèbres de New-Y0! 
Cleveland, Détroit, Providence, Rochester, P 
delphie, etc... 


s’évada notamment, à Boston, de la fameuse cell 
des Tombes, et à Washington, de la cellulé N° 21 
la Rangée des Meurtriers, où avait été enfefl 
Guiteau, l’assassin du président Garfield. 


Ces Exploits le firent surnommer : 


LE ROI DES MENOTTES 


LE BRISEUR DE CHAINES 
Les ÉVASIONS de HOUDINI 


eurent lieu, dans chacune de ces villes, 


en présence des Officiers de Police, des Journalistes 


et de nombreuses personnalités officielles 


TRE DU MYSTÈRE 
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Quelques-unes des attestations officielles 


Re .° = TOM HAEL = 
délivrées à, = LEDDS = 
: = Nous certifions que M, Harry = 

O I N Ï =  HOUDINI, après avoir été déshabillé 2! © 

= fouillé dans l'Hôtel de Ville (Tom Hall) = 

= de ré en présence des officiers de = 
; À re = police de cette ville. = 

des diverses prisons d'où = Ful enfermé complètement nu, Îles = 
| ; = mains derrière le dos, avec 3 paires de = 
IL S’ ÉCHAPPA = Ps réglementaires, dans une cellule = 

2 = où il s'échappait en l'espace de deux = 

| EE PR ENT = minules, débarassé de ses liens. = 
] LL LILI LILQUL ES = 
À = = 
PRISON DES ETATS-UNIS = ë 

WASHINGTON = = 

= pu RS 


Ceci est pour certifier que M. OUDINI, 
aujourd’hui à la prison des Etats-Unis, fut 
dépouillé de tous ses vêtements, fouillé con= 
sciencieusement, et enfermé dans la cellule n° 2 
de l'aile sud. la cellule dans laquellle Charles 
J. Guiteau, l'assassin du Président Garfield fut 
enfermé durant son incarcération, depuis ‘son 
arrestation, le 2 juillet 1881 jusqu'au jour de 
son exécution, le 30 juin 1882. . 

M. HOUDINI, dans l'espace de 2 minutes 
environ, parvint à s'évader de la cellule et 
ensuite arriva à la cellule dans laquelle 

* Gjaient ses vêtements qu'il revélit. 

11 parvint ensuite à libérer tous les prison- 
niers qui se trouvaient au rez-de-chaussée. 
T1 lui était absolument impossible de se faire 
aider dans cetle évasion, et M. HOUDINI a 
bien accompli les faits mentionnés plus haut en 
s'échappant tout vêtu de la prison, en l'espace 


de vingt minutes. J. H. HARRIS 
Gardien en chef de la Prison des Etats-Unis. 


LILI IDUL 


HOUDINI 


serait devenu 


le plus FORMIDABLE BANDIT 


S'il avait fait servir 


à de mauvais desseins 


EEE 


| À 


ELLE OC LL 


sa Puissance 


et ses Facultés: 
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presque surnaturelles 
mm 


EN AL LE LIN 
FT LOL ALLO OL LL LL LIL CHIC INC LU 1 
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Quartier Général de la Police 


CINCINNATI 


Ÿ Nous avons le plaisir de certifier 
qu en Octobre, HOUDINI, qui était en- 
gagé pour une semaine de représentations 
dans cette ville, est venu à notre Quartier 
Général, 11 fut dépouillé de ses vélements, 
ser avec des menottes et enfermé 
ians une cellule sous triples verrous. En 
l'espace de six à sept minutes, il se débar- 
rassa de ses liens et parvint à s'évader 
de cette prison. | 


ET AL LE LE AU LL LL I LL LE EE 


des temps modernes 
GER 
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LE MAITRE DU MISTERÉ 


inaugure un genre Rd nouteau 


Cette Série a été créée spécialement pour 
ee 


7 D DINX 


Car”, seul au Monde 
mm 


HOUDINI était oh. d'accomplir les actions prodigieuses 


ec presque surhumaines qui se succèdent 


Sans arrêt dans chaque Episode 


La LUTTE de HOUDINT contre l'AUTOMATE GÉANT 
"à FN CMAIS GLANT 


Monstre d’acier invulnérable, mü par une volonté criminelle et mystérieuse 


constitue 


La re Sensationnelle Attraction 


| présentée jusqu'à ce jour sur l'Écran 
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 HOUDINI 
Le Maitre du Mystère 
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Enorme Publicité 2 


. Affichage mural dans toute la France. Nombreuses Affiches de 
lancement et d'épisodes. Grandes Photos, Brochures illustrées. 
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Mise au point 


Madame Demeny nous adresse la lettre suivante que nous 
nous faisons un devoir d'insérer. Elle nous donne une occa- 
sion de dissiper toute équivoque et d'apporter à propos de 
l'invention du Cinématographe des précisions que nous 
puisons aux sources les meilleures. 


Paris, le. 23 décembre. 
Monsieur Le Fraper, 


Je viens de lire en tête du dernier numéro de votre journal 
un article sur l'élection à l'Académie des Sciences de 
M. Louis Lumière, l'éminent chimiste lyonnais. 

J'ai été un peu étonnée de lui voir attribuer la gloire d’avoir 
inventé le cinématographe, en rappelant l'expérience faite en 
1895 de MM. Lumière, dans le sous-sol du Grand café. à 
Paris. 

Il conviendrait de rappeler aussi, à ce sujet, que MM. Lu- 
mière frères sont allés en 1892 et 1893 rendre visite à 
M. Demeny, à la villa Chaptal, à Levallois-Perret. Îls ont 
pu étudier en détail les appareils déjà réalisés par lui. Ces 
Messieurs assistèrent d'ailleurs à cette époque à des projections 
fort bien réussies et ne ménagèrent pas leurs félicitatinos à l'in- 
venteur. Donc, les appareils étaient déjà au point. 

J'ajoute que les brevets Demeny datent de. 1893, alors que 
ceux des frères Lumière sont de 1895. 

Sans vouloir contester le mérie du nouvel académicien, il 
ne serait pas juste de lui attribuer la gloire d'une invention, à 
laquelle il n'a fait qu'apporter la notoriété d’un nom déjà 
connu dans l'industrie photographique. 

Je compte sur votre loyauté pour faire paraître dans votre 
prochain numéro une note rectificative, se référant à l'article 
précité pour préciser que c'est bien à M. Demeny que revient 
la priorité de l'invention du cinématographe. 

Le nom et les travaux de. mon mari ont d'ailleurs été sou- 
vent cités avec éloge dans voire journal et personne ne s’éton- 
nera de lui voir rendre, par vous, la part qui lui revient duns 
une grande. découverte scientifique. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma tràs grande 
considération. 

Veuve DEMENY, 
Ù 7, rue Nollet. 


Téléphone 


ERNOLIERE LA 


106, Rue Richelieu, FARS 


LOUVRE 47-45 
Adresse télég. : ERMOFILMS-PARIS 


P.-S. — Les œuvres de M. Demeny ont élé couronnées 
par l'Académie des Sciences, lundi 22 décembre. 


I est fort regrettable que ce soit après vingt-cinq ans qu'on 
discute sur l'inventeur du cinématographe, à moins qu'on ait 
voulu attendre ces longues années pour pouvoir amorcer une 
discussion qui, lorsque les contemporains de l'invention vi- 
vaient encore, n'aurait pas pu durer 24 heures. 

Mme Demeny n’est sûrement pas au courant des faits, ou 
alors la mémoire lui fait complètement défaut. 

Nous pouvons d’ailleurs réfuter ses assertions, par les 
propres paroles ou écrits de M. Demeny lui-même. 

M. Lumière n’est jamais allé voir M. Demeny en 1892 
et 1893 et par conséquent n'a pas pu féliciter l'inventeur 
dont les appareils étaient au point », tout ceci est complè- 
tement faux. 

M. Demeny est entré en relation épistolaire avec 
MM. Lumière en octobre 1893, pour leur demander de lui 
fabriquer les plaques spéciales au gélatino-chlorure d'argent, 
dont il avait besoin et ce n'est que fin novembre 1894 que 
M. Lumière est allé voir M. Demeny toujours à propos de 
la fabrication des plaques; il n’a pas pu voir fonctionner 
l'appareil (phonoscope sur plaques) qui, ce jour, était en 
transformation. 

Dans « Les origines du Cinématographe, par Georges 
Demeny », on lit: « Le cinématographe a pour origine les 
appareils d’analyse dont nous nous servions, Marey et moi... 
L'idée première n'est pas une invention tant qu’elle demeure 
à l’état d'idée, elle doit entrer dans le domaine pratique. 
Le procédé restait toujours limité à la reproduction des mou- 
vements de peu de durée. Les résultats obtenus n'étaient 
pas en rapport avec le mal qu’on se donnait... Je repris la 
chronophotographie sur pellicule et je songeai à rendre les 
appareils reversibles mais je rencontrai les plus grandes dif- 
ficultés.…. Cet appareil fonctionna très bien et me donna 
immédiatement des résultats définitifs. Je pus prendre ainsi 
sur pellicules de 6 centimètres, les funérailles de Pasteur 
(mort le 28 septembre 1895). » 

Après avoir raconté ses mésaventures avec la Société Gé- 
nérale du phonoscope, il dit: 

« Je demandai le concours de la maison Lumière qui 
m'offrit sa précieuse collaboration et une somme importante 
à la condition de me débarrasser de mes associés, mais j'étais 
lié par des traités qui ne purent être résiliés que le 6 juin 
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1895. En mars de cette même année, les frères Lumière 
montraient sous le nom de cinématographe, à la Société de 
physique, un appareil d'un mécanisme différent du mien et 
l’on sait avec quel succès j'étais ainsi dépassé. » 

M. Demeny lui-même, était donc bien d’accord pour re- 
connaître la priorité de M. Lumière, puisqu'il avoue n’avoir 
été prêt que pour les funérailles de Pasteur, c’est-à-dire six 
mois après la première exhibition publique faite par M. Louis 
Lumière, le 22 mars 1895. 

D'ailleurs, il constate franchement « avec quel succès il 
était dépassé par le cinématographe Lumière, d’un mécanisme 
différent du sien ». Il a dit aussi: « L'idée première n’est 
pas une invention tant qu’elle demeure à l’état d'idée, elle 
doit entrer dans le domaine pratique... » 

Telle est la vérité comme elle était admise et reconnue par 
tous à l’origine du cinématographe, ce n’est pas le moment 
de la changer. 


Le “ Courrier ” à Toulouse 


Il m'a été permis d’assister hier à une belle séance, qui 
marque à quel point on juge de l’importance du cinéma dans 
l'instruction. La ville de Toulouse inaugurait hier le « Ciné- 
ma Scolaire » au Cinéma Lafayette, mis gracieusement à la 
disposition de la Ligue de l’enseignement par M. A. Gerin le 
sympathique directeur de cet établissement. 

Cette séance inaugurale était présidée par M. le Recteur 
de l’Université, toutes les hautes personnalités de l’ensei- 
gnement y étaient présentes et M. le général Cat, du 17° corps 
s’y était fait représenter. 

M. Gillard, Président de la Ligue de l’enseignement, dans un 
très beau discours a exposé les avantages que présente le 
Cinéma scolaire, ce sera dit-il : « Le toucher des yeux », « La 
classe lumineuse », qui frappera mieux limagination des 
élèves et leur rendra plus attrayant le cours du professeur. 


Téléphone : 


“niers jours Le Petit Café, d’après Tristan Bernard, avec Max 


ROLE 


106, Rue Richelieu, PARIS 


LOUVRE 47-45 
Adresse télégr., : ERMOFILMS-PARIS 


En effet, j’ai assisté successivement à un cours d'Histoire 
naturelle, de Géographie, de Technologie, chaque film était 
expliqué d’une façon très claire par M. Dardignac, professeur 
et je vous assure que jamais je n’ai vu une classe plus atten- 
tive. 

Toulouse, après Paris et Lyon, a compris l’intérêt de l’en- 
seignement par le Cinéma et tous les matins il y aura cours. 
Cest là une preuve convaincante, toute à l’honneur du Ciné- 
ma, pourtant si combattu. 

Ch. BOURBONNET. 


“Le Courrier” en Suisse 


Genève, le 10 janvier 1920. 

Le point culminant de cette dernière semaine cinémato- 
graphique a été l’inauguration d’un des plus grands, si ce 
n’est le plus grand, des cinémas en Suisse : l’'Omnia à 
Genève, dont l’ouverture a été faite par un public d'élite, 
qui a admiré les énormes progrès cinématographiques en 
Suisse. 

Nous avons félicité de son intéressante initiative, M. Lan- 
sac, qui est un des plus anciens représentants de la ciné- 
matographie en Suisse et qui, depuis des années, a contribué 
à son gigantesque essor dans notre pays. 

Nouveautés. — Le Monopol Pathé nous a présenté ces der-" 


Linder, qui, malheureusement, n’a pas retrouvé tout son 
succès de jadis, Le Courrier de Minuit, avec Frank Keenan, 
un nouveau Charlot :/dylle aux champs. 

Les Cinématographes Harry continuent leur série de suc- 
cès avec Maman (Kimball Young), Ames de Fous, film fran- 
çais en 6 épisodes, La Gamine (Constance Talmadge), en at- 
tendant de nous présenter le « great event » de la saison : 
Marthe, avec Paulette Duval et Pierre Magnier. 

La Trust Film édite la série Pax de Gaumont, Ames d’0- 
rient, L'Homme Mystérieux et la suite de la série Douglas 
Fairbankes. . 

L’Artistic Film et l'Agence Générale ont également quelques 
nouveautés : 

La première : Hors la Brume, et bientôt : Salomé, de FOX 

La dernière : La Cigarette avec Signoret et une série de 
bonnes comédies Goldwyn. 

En Suisse allemande, l’infiltration des films germaniques 
se fait de plus en plus sentir et malgré qu’ils ne convien- 
nent pas au tempérament Suisse, ils remportent néanmoins 
quelques succès. 

La Nordisk Film passe à Zurich cette semaine une Madame 
Du Barry avec Pola Negri bande absolument parfaite. Il Y 
a là pour les loueurs français un point à méditer sérieuse- 
ment s'ils ne veulent pas se laisser glisser des mains le mar- 
ché Suisse et il leur suffira d’envoyer quelques bons films 
français pour concurrencer l'invasion filmée des Centraux. 
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Du Tact au Tact 


Un grand quotid'en de Lyon, Le Progrès, avant, à dif- 
férentes reprises, mené une campagne injuste et solte conre 
les cinémas en général, je lui ai adressé la réponse suivante 
qu'il a évidemment refu5£ d'insérer et à laquelle je vous 
serais obligé de donner l'haspitalité de vos colonnes. 

Avec mes remerciements, agréez, Monsieur, mes saluta- 
lions empressées. 

JEAN SoLore. 


Lyon, le 24 décembre. 
Monsieur le Rédacteur en Chef du Progrès, 


Il faut, en effet, une fois pour toutes détruire cette légende 
absurde et grotesque qui charge actuellement le cinéma de 
tous les péchés d'Israël, qui en fait le pelé, le galeux, d’où 
vient tout le mal, l’école du vice, du cambriolage et du 
crime. Si l’on continue responsable des tamponnements et 
des déraillements de chemin de fer, puisqu'il représente par- 
fois de telles catastrophes, et peut-être à le déclarer la cause 
Jusqu'ici introuvable de la crise des transports, de la vie 
chère, etc. 

Ne riez pas, Monsieur, si les accusations portées par 
votre journal et par quelques-uns de vos confrères sont en 
apparence moins absurdes, elles sont en réalité aussi fausses 
et aussi injustes. 

Vous voulez bien nous rappeler les « œuvres fantas- 
tiques » et les « héros sanguniaires » des Feminore Cooper 
et des Victor Noir, et reconnaître que cela se passait si loin. 
dans des pays si différents du nôtre, qu’au fond l’on y 
croyait, juste pour se donner le frisson de la vaillance ou de 
la terreur. Je pourrais tout simplement vous répondre que 
les films auxquels vous faites allusion dans votre article, 
reproduisent précisément des aventures de « héros » d’un 
pays également éloigné et bien différent du nôtre: l’Amé- 
rique. 

Je préfère essayer de vous démontrer que votre façon de 
raisonner, partant d’un point de vue faux, vous conduit néces- 
sairement à des conclusions fausses. 

Et d'abord, vous faites un grief de ce que vous avez 
aperçu un certain nombre d'affiches représentant « Rifle et 
Soufflant ». Si je voulais plaisanter je vous dirais que votre 
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grief se justifie d'autant moins que vous vous empressez 
d'étendre cette publicité en en faisant une reproduction sur 
votre Journal. Je me contenterai de vous opposer que si cette 
publicité offre des dangers moraux, il vous faut pour être 
juste et logique avec vous-même, demander également la 
suppression de tous ces étalages de luxe qui poussent le 
public à la convoitise, à l'attrait parfois pernicieux, ce qui 
n'est point à dédaigner en ces temps de vie chère et sans 
retenue. 

Bien plus, si j'étais méchant, j'ajouterais que vous, 
MM. les journalistes, vous avez été bien souvent de grands 
coupables quand vous faisiez avec un luxe de détails parfois 
vraiment scandaleux, les descriptions répugnantes des exé- 
cutions capitales, entourant ainsi volontairement d’une sorte 
d’auréole les grands criminels. De nos jours encore, certains 
ce vos confrères se plaisent à narrer, avec un certain agré- 
ment et des détails aussi inutiles que déplacés, les sinistres 
exploits des « chevaliers de la pince ». 

De tout temps, avant l'invention du cinéma, il y a eu des 
apaches et des assassins, les enfants ont joué au voleur 
et au gendarme, et je me souviens de cette époque où l’on 
accusait la presse d'être par ses narrations trop copieuses 
et trop imagées des crimes du jour, la principale cause de 
l'accroissement incessant du banditisme. Aujourd'hui c’est 
le cinéma qui vous à remplacés, et c’est vous qui osez l’en 
accuser. ‘ 

Non, voyez-vous, Monsieur :le Rédacteur, la cause de 
cet excès de banditisme est ailleurs, et vous le savez aussi 
bien que moi; elle est consécutive à cette effroyable guerre 
qui pendant cinq ans a bouleversé les nations et désorganisé 
la société; elle est due à la non fréquentation des écoles 
contre laquelle les professeurs restent impuissants, n'étant pas 
suffisamment soutenus par les délégations cantonales, les 
comités de ptaronage et les pouvoirs publics. En 1871, les 
mêmes excès se sont produits et le cinéma n'existait pas. 

Je veux bien reconnaître toutefois que certains films — 
américains surtout — ont eu le tort de représenter des scènes 
policières outrancières et condamnables, mais c’est l'excep- 
lion et vous généralisez. 

Parce que certains journaux sont véreux, parce que des 
journalistes sont. sans conscience, sans convictions et sans 
probité professionnelle, : faut-il en conclure que toute la 
presse est corrompue et doive disparaître? Il est aussi sot 
qu'injuste de généraliser ce qui est accidentel. 


L 
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, . « . 
D'’aucuns pourraient vous accuser d’avoir obéi à un accès 
de mauvaise humeur ou à un esprit de parti, tel n’est pas 


mon sentiment: je Vous crois, au contraire, sincère et de 


bonne foi, mais imparfaitement renseigné. Vous vous êtes 
peut-être trop fé à des apparences trompeuses, et si vous 
voulez bien vous donner la peine de visiter de temps en 
temps les cinémas, vous changerez d'opinion, j'en ai la con- 
viction. Vous verrez des films, d'enseignement moral et scien- 
tifique, pour lesquels vous n'aurez pas assez de louanges. Je 
tiens des titres à votre disposition. 

Venez, par exemple, à Gloria, vous y rencontrerez très 
souvent des films représentant la lutte de la vertu contre le 
vice, du bien contre le mal, de la bonté contre la méchanceté 
et toutes les actions dramatiques ou gaies avec un épilogue 


moral. 

. Venez, en particulier, à nos matinées enfantines du jeudi, 
vous y verrez les enfants applaudir, de leurs petites mains 
nerveuses, l'honnêteté récompensée, l’inconduite châtiée, les 
qualités de l'âme exaltées et ses bassesses flagellées. 

Vous constaterez avec quel enthousiasme toutes ces jeunes 
intelligences acclament tout ce qui est généreux et bon et 
« sifflent » parfois ce qui est égoïste et cruel. 

Nous les laissons manifester librement leurs sentiments 
et quand ils ont passé trois heures chez nous, ils sortent, 
croyez-le, avec le cœur meilleur et l'esprit plus enclin aux 
bonnes actions que lorsqu'ils ont « roulé les rues » pendant 
toute une après-midi. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Rédacteur, avec mes 
excuses pour cette lettre un peu longue, l'expression de mes 


sentiments distingués. 
JEAN SOLORE, 


Directeur du Cinéma « Gloria ». 


UN FILM SENSATIONNEL 
La Croisière de l’O-35 


L'heure tardive à laquelle nous assistions ventlredi dernier 
à la présentation de ce sensationnel document ne nous permit 
point de nous étendre sur la valeur historique et l'intérêt 
prodigieux de ce film. 

Nous pouvons aujourd’hui renseigner amplement nos lec- 
teurs. La Croisière de l'U-35 est le livre de bord filmé du 
pirate. Nous assistons angoissés à son œuvre de mort. Rien 
ne peut décrire la grandeur tragique de ces superbes navires 
blessés mortellement par la torpille. Lentement la coque s’en- 


ou susceptibles de leur offrir leurs services. 


SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 
SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 
Inscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numéro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884) 


MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 
priés d'adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2, rue 
Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, par retour du courrier, 


{ 


fonce, la proue se dresse hors des flots, puis l'Océan en- 
gloutit sa proie. Cyniquement le commandant du sous-marin 


* ouvré le Llyod, registre où sont inscrits tous les navires du 


monde et raye le nom de sa dernière victime. Un de moins 
à torpiller! 

Et nous assistons à l’agonie des vingt et un steamers, qui 
constituent le bilan de la sinistre randonnée du pirate. Na- 
vires de commerce, navires de guerre, voiliers inoffensifs, 
autant de cibles pour ces écumeurs des mers. 

Au point de vue des renseignements particuliers, nous 
pouvons dire que les enregistrements cinématographiques à 
à bord des sous-marins allemands ont été décidés au début 
de 1917, au moment où le Kaiser avait déclaré la guerre 
sous-marine sans restrictions aux marines marchandes neutres 
et alliées. 

Le but poursuivi par les Allemands était de constituer une 
série de documents qui permettraient à la fois d’effrayer les 
armateurs neutres et de provoquer des enrôlements d’équi- 
pages. 

Il est à noter en effet, que le document saisi à bord de 
l'U-35, s'attache à démontrer que l'équipage allemand tra- 
vaille toujours dans des conditions de sécurité parfaite. Indé- 
pendamment du film projeté, certaines autres scènes seront 
utilisées peut-être, au moment de l'édition définitive. Elles 
ont trait aux détails de la vie à bord, insistant particulière- 
ment sur la bonne camaraderie des officiers et des hommes, 
sur la qualité de la nourriture et sur les côtés agréables de 
la croisière, tels que: pêche, chasse, exercices sportifs, etc. 

L'U-35 était considéré à Berlin comme le plus célèbre 
des pirates boches. De nombreuses cartes postales le consa- 
crent défintivement comme la Terreur des Anglais et le por- 
trait du capitaine se retrouve dans toutes les collections de 
cartes prises sur les prisonniers allemands. 

Ce sous-marin est tombé entre les mains des Alliés en 
1918, le film transmis à l’Amirauté anglaise. L'exploitation 
vient d’en être faite en Angleterre sous une forme intensive, 
par les soins directs du Gouvernement et la même exploi- 
tation débute en ce moment en Amérique. 

Il paraît que l'officier commandant le sous-marin serait 
d'origine française, mais 1l est préférable, nous le croyons, 
de ne pas noter ce triste détail. 

De toute façon, il est certain que ce film doit être projeté 
sur tous les écrans et que petits et grands doivent le voir, 
pour conserver en mémoire l'inoubliable vision de la piraterie 
boche, dont l’Europe entière supporte aujourd’hui les effets. 

Le film sera édité le 6 février, par la Maison Gaumont, 


pour la France, Belgique et colonies. 


la liste des Opérateurs disponibles 


Le Président 


Par la puissance dramatique du scénario 
Par l'intérêt boignant et continu de l'action 
Par le jeu profondément émouvant des interprètes 
Par la beauté de la mise en scène et de la photographie 
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SELECT PICTURES 


| GRANDE COMÉDIE DRAMATIQUE EN CINQ ACTES 
Tirée de la célèbre Pièce de Max MARCIN 
interprétée par Miss Clara KIMBALL YOUNG 


Mise en Scène d'Emile CHAUT ARD 


GEORGET BÉCANISTE UN HJEURSIONNISTE PEU BANAL 


Documentaire 


Comique 


Ces films seront présentés le Samedi 24 Janvier au 


? “ Ciné MAX LINDER ” 


24, Boulevard Poissonnière, à 40 heures précises du matin 
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Salomé, La Fille des Dieux, Ali-Babf 
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Les plus beau 


actuellemen 
Films MOLIÈRE Directrice : Mne Suzanne DEVOYO 


de la Comédie Française : 


AMI FRITZ 


d'après La Célèbre pièce d'ERCKMAN-CHATRIAI 


de MAX Has le rôle de David Sichel 
MATHOT ) Fritz Kobus 


M" Huguette DUFLOS ,; 


Suzel 
Adapté à l'écran Par HEIN ES RER WEEK, 


Longueur approximative : 1.800 mètres 


Très belle Publicité 5 AFFICHES - SÉRIE DE PHOTOS 


Passera en [" Semaine, à P 


tis, k 6 FÉVRIER prochain 


dans ies Établissements Suivants : 
HIPPODROME (Gaumont-Palace) SALLE MARIVAUX 


LE COLISÉE CINÉMA MAx LINDER 
CINÉMA DES TERNES 


LUTÉTIA WAGRAM 
PALAIS DES FÊTES | 
ALEXANDRE CINÉMA …  BARBÈS-PALACÉ 


CINÉMA SAINT-PAUL, etc: 
Pour 1a Locatio», Sadresser au 


ROVAL FILM LOCATION 


23, Rue de la Michodière, PARIS 
Téléph, GUT. 00-26 
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* Films Francais 


t ur le Marché 


Société des Films MERCANTON 


L'APPEL DU SANG 


N d’après “ THE CALL OF THE BLOD ” 


du célèbre auteur anglais Robert HICHENS 


Dee 7 


LE BARGY. . ... Phyllis Neilson Terry. 
IVOR NOVELLO. . . . Desdemona Mazza. 
G. de GRAVONE. . . . Salvatore Lo Turco. 


. Adapté à l'écran par EL@OUIS NRERCANEON 


sh. 


Longueur approximative : 2.200 mètres 
Très belle Publicité: AFFICHES - SÉRIE DE PHOTOS 
Date de Sorti: 12 MARS prochain 


Pour la Location, sadresser au 


| ROVAL FILM LOCATION 


23, Rue de la Michodière, PARIS 
Téléph. GUT. 00-26 
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COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


H. BLÉRIOZT 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire Pour la France 
ef les Colonies de l’Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 
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Gazette rimée du COURRIER 


IL EST SI BON 


Le public paiera. I] paye toujours. 
l paye tout ce que l’on veut. 
Il est si bon. 


(Ch. LE FRAPER, Courrier du 10 
Janvier 1920.) 


Puisqu'à M'sieu Klotz il faut d'l'argent 
Pour boucler son budget rebelle, 

Il s’est dit, l'public qu'est charmant 
Acceptera des tax’s nouvelles. 

Aussi, nous promet-il déjà 

Des tax’s, oh! ells sont 5i minimes, 
Que tout ce bon public voudra 

Lui donner ses derniers centimes. 


Le timbre coûtera cinq sous, 

Cinq sous! que ça? c’est la misère! 
Moi, je. l'aurai mis à vingt sous; 
On a d'l'argent faut pas s’en faire! 
Dix pour cent sur le cinéma, 

C’est une paille imperceptible ! 
L'excellent public les don ra 

Avec un plaisir très visible! 


Pourquoi chercher à s'insurger 
Contre de telles fantaisies 2 
N'avons-nous pas d’ces jours derniers 
L'Protocole avec la Bochie 2 

n a crié sur tous les tons 
Que. nous avions gagné la guerre, 
Mais tout mêm’ c’est nous qui paierons 
Les fantaisies du Ministère. 


Après lout nous somm's des héros 
Les tax's, eh bien la belle affaire, 
L'pain à vingt sous, c’est rigolo, 
Mang’-t-on quand on a fait la guerre 2 
Cinquant pour cent pour vovager 

Et rouler sur la boule ronde, 
Vraiment est-c’ que l’on va s’promener 


Lorsque l'on a sauvé le monde à 


Taxez! taxez à tour de bras, : 
Pourvu que pour la Mi-Carême 
Et pour le jour du Mardi-Gras, 
On ait des confettis quand même. 
Ce cher public, il est si bon, 
C'est un excellent camarade, 

Îl paiera, c’est un bon garçon, 
Mais monirez-lui la cavalcade! 


En somm’ Monsieur Klotz peut taxer 

Le Cinéma y'a rien à craindre, 
..L'timbre et le pain, L'a pas d'danger 

L’public sait bien qu’il faut s’restreindre. 

Il sait bien qu’il faut de l'argent 

Pour faire prospérer la Patrie, 

L'public paiera, paiera tout l'temps, 

Taxez sans craindr’ son « ataxie ». 


RENÉ HERvouIN. 


LA POBLI-CINÉ 
AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
Bureaux : 6, Place de la Madeleine, PARIS (8:) 


À MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA, 


NE PERDEZ JAMAIS L'OCCASION 
DE GAGNER DE L'ARGENT —— 
—— ET D'AMUSER VOTRE PUBLIC 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera vos re- 
cettes et fera la joie de tous vos Spectateurs. 
Tous les grands cinémas en France font de 
la publicité cinématographique. 
Essayez et vous en serez contents. 
RER | 
AGENCES RÉGIONALES 


BORDEAUX : 54, rue d'Arès 
MARSEILLE -- ALGÉRIE MAROC : 58, rue de Rome, Marseille 
LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbourg 
NANTES : 4, rue Scribe 
© PRUXELLES : 145, av, Bacelaère — GENÈVE: 9,r. du Marché 
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LES BEAUX FILMS 


Montéhus dans son premier film “Au Seuil du Crime” 
Présenté par les Cinématographes L. SUTTO 


Montéhus au Cinéma! Montéhus dans : Au seuil du 
Crime, cela devait nécessairement amener une recrudescence 
de spectateurs aux présentations de la Mutualité. 

Aussi la foule se pressait-elle nombreuse dans la salle 
de projection, attendant impatiemment l’œuvre annoncée. 

Montéhus au Cinéma! Mais c’est presqu’une petite révo- 
lution! Après s'être consacré pendant plus de vingt ans au 
concert, après avoir créé des personnages tels que Triboulet, 
après avoir lancé plus de deux mille chansons dont il est 
l’auteur, Montéhus vient au Cinéma. Quelle recrue | 

Mais pardon, ce n’est plus Montéhus! Cela était encore 
vrai hier, mais aujourd’hui c'est Titi. Et cependant, les deux 
personnalités sont si intimement liées, qu’il est presque impos- 
sible de les séparer. 

Certes, le Cinéma, qui a tenté et tentera encore beaucoup 
de célébrités, devait forcément conquérir un jour ou l’autre 
l'artiste convaincu qu'est Montéhus. Créer une chanson, lui 
insuffler son âme, c’est bien; mais la développer, en animer 
chaque couplet par une suite de tableaux, voilà qui est 
mieux et Montéhus l’a fort bien compris ainsi. 

Grâce à l’Ecran, il peut montrer aux foules une suite de 
« tranches de vie » pour employer son expression. Il n'est 
plus limité par le cadre étroit de la scène: il peut s'étendre, 
s'épanouir, vivre, et son œuvre devient alors d’une puissance 
de vie extraordinaire. Elle est colorée comme son verbe, 
ardente comme son imagination. 

La foule est là anxieuse, presque nerveuse. Une voix 
s'élève dans la salle, c'est Montéhus lui-même, qui présente 
son œuvre. En quelques mots, il rappelle qu’il n'est qu'un 
débutant au cinéma et réclame l’indulgence du public. Son 
but est de donner un essor nouveau au film français, il parle 
encore, mais des bravos crépitent couvrant sa voix. Le public 
lui prouve qu’il peut compter Sur le meilleur accueil. 

L'Ecran s'illumine et le tre fulgure. Un ah! d admira- 
tion sort de toutes les poitrines. Il a suffi que la tête de 

ontéhus paraisse! Tout s'annonce comme un franc ne 

N'attendez pas de moi que je Vous conte l’action de: Au 


seuil du Crime. Elle ne se raconté pas, tellement elle est 
Simple et vivante. Tout ce que je puis vous dire, c'est qu elle 
tuations impossibles, pas 


st profondément morale. Pas de si u 
imbroglios; de la vie, rien que de la vie! mass 

D'un bout à l’autre du film, pas une seconde l'intérêt He 
anguit; on est même tout étonné d'en voir Si re a 
n. Comment, déjà! C'est vous dire que les longueurs Ne < 
n'existent pas; que c'est bien la vie, la vie réelle et véritan'e 


Comme dit Montéhus. 


PpP.CANEGALY 


L'interprétation est en harmonie .avec l'action. Montéhus 
joue le rôle de Titi avec une conviction sincère. On sent 
qu’il apporte à la création de son personnage (que nous re- 
verrons encore) tout son tempérament d'artiste, toute son 
ardeur dramatique. 

Le visage d’une extrême mobilité rend admirablement ses 
émotions intimes. Par la sobriété de son jeu, Montéhus ne 
joue pas, mais vit réellement son rôle. Et ce souci de vérité, 
il l’apporte jusque dans ses moindres gestes, ses moindres 
mouvements. Je crois qu’il s’est dépassé et que ce ne sont pas 
des « tranches de vie » qu’il nous présente, mais la vie elle- 
même, la vie avec ses Joies et ses peines, la vie dans toute la 
force du mot. Dans Titi, Montéhus est profondément vivant, 
profondément humain. 

Pour ses débuts, c’est un =oup de maître! Titi restera une 
des plus belles créations de sa belle carrière d'artiste. 

Les personnages secondaires sont également des artistes 
convaincus, qui ont campé avec maîtrise les « types » les 
plus divers. 

La mise en scène est des plus soignées et d’une scrupu- 
leuse vérité. Les intérieurs sont reproduits avec un souci de 
détails qu’il faut encourager. Les plein air sont également 
dignes d’éloges. Les coins les plus variés de Paris nous sont 
présentés d’une façon originale, La photographie mérite une 
mention toute particulière. D'une belle tenue artistique, 
rehaussée par des virages agréables à l’œil et fort réussis, 
elle donne au film tout le relief qu'il réclame. 

Vraiment il était bien inutile, au début de la projection, 
que Montéhus demandât l’indulgence du public. Son pre- 
mier film: Au seuil du Crime, est un franc succès à son actif. 

Encouragé par un tel début, je ne doute pas un seul 
instant que Montéhus ne s'arrête en si bonne voie. 

D'ailleurs il travaille déjà à d’autres films que nous 
applaudirons un jour prochain, et qui ont pour titre: Res- 
semblance, Le dévouement de Titi, Le Danger. 

Si le Cinéma a fait une excellente recrue en la personne 
de Montéhus, les Cinématographes L. Sutto, de leur côté, 
n’ont pas perdu leur temps. C'est à Sutto, en effet, que 
revient l'honneur de lancer Montéhus au Cinéma. Il y réus- 
sira pleinement, et au-delà de ses espérances, à en juger par 
le premier film. 

Au seuil du Crime marque bien un effort nouveau. C'est 
également un grand succès pour Montéhus et Sutto. 

Ce film est assuré d’une longue et belle carrière. 


RENÉ HERVOUIN. 
RE 


PELLICULES VIERGES 


19, Rue Pasteur, LE VESINET (S.-et-0.). 
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SUR L'ÉCRAN | 


La Générale de ‘‘ Travail ” au Colisée. 

L'œuvre magistrale d'Emile Zola a été présentée, les 13 
et 14 janvier, au Colisée, devant les notabilités de la Presse, 
des Lettres, des Arts et de nombreuses personnalités poli- 
tiques où l’on remarquait des ministres, des sénateurs et 
députés. C’est plus qu’un succès! C’est un triomphe sans 
précédent, dans les annales de la cinématographie. 

Madame Emile Zola, qu assistait à cette grandiose ma- 
nifestation, a tenu à remercier publiquement M. Pouctal 
pour le doigté extraordinaire et le tact infini avec lesquels 
il a illustré l’œuvre fameuse du célèbre écrivain, dont la 
pensée est pieusement respectée. 

Les spectateurs émus, ont acclamé les noms de Zola et 
de Pouctal, ainsi que ceux des principaux interprètes, qui 
ont contribué à la réussite de cette œuvre forte et virile, de 
cet hymne de bonté et d'amour. 

La réalisation de Travail ouvre au Cinéma des horizons 
nouveaux. 

C’est un triomphal succès! 

2 
Poucette. 

Poucette a été projeté, jeudi dernier, 15 janvier, au 
Lutetia- Wagram, devant un nombreux public. L'œuvre déli- 
cate d'Alfred Machard, admirablement mise en scène par 
Adrien Caillard, fut saluée comme un beau succès. 

Avec de telles œuvres, le film français n’a rien à envier à 
la production étrangère. Il lui est nettement supérieur. 

Nous en reparlerons à huitaine. 

En 
Le Banquet de M. Louis Lumière. 

La Chambre Syndicale française de la Cinématographie 
nous adresse le communiqué ci-dessous : 

« M. Léon Bérard, ministre de l’Instruction Publique, 
a bien voulu accepter la présidence du banquet organisé en 
l'honneur de M. Louis Lumière, l'inventeur du Cinéma- 
tographe et de la Photographie des couleurs. 

Ce banquet aura probablement lieu le mardi 10 février, 
à 8 heures du soir, dans les salons du Palais d'Orsay. 

La cotisation sera d’environ 40 à 45 fr. par convive. 

Les Présidents des Chambres syndicales et des Asso- 


ciations de la Cinématographie et de la Photographie se 
réuniront le samedi, 17 courant, à 4 heures 1/2, au siège | 
de la Chambre Syndicale, 21, rue de l’Entrepôt, pour régler & 
l’organisation de cette manifestation. É 
Je 
Le Sang des Immortelles. ‘ | 

Le Sang des Immortelles, le film célèbre de MM. Le- M 
grand et Laiabel, serait, dit-on, présenté dans les premiers 
jours de février à la salle Marivaux. 

L'action de ce drame dont l’exécution technique est, par M 
ailleurs si parfaite, est conduite avec un art merveilleux qui ! 
crée chez le spectateur une extraordinaire intensité d'émotion. À 
C'est dans un sentiment croissant de mystère et d’angoisse fl 
que l’on attend le dénouement tragique qu’une fatalité mexo- M 
rable impose aux contingences humaines. Ce film admi- 
rable frappera profondément l'imagination et l’âme même 
des foules. 

Des films spéciaux de publicité, annonçant au public le 
nouveau film, vont être projetés simultanément dans plusieurs 
centaines de salles. 

Ces petits films: Rougas Immortelles, Enigme Millénaire, 
L'Ombre du Passé, sont de magnifiques présentations, 
pleines d’évocation, de poésie et de mouvement. 

Saluons Le Sang des Immortelles comme devant être un 
des plus grands succès de l’art français au Cinéma. 

LS 


Le Match Carpentier-Dempsevy. 

La Société française « Fox-Film » vient de recevoir de 
New-York un câble l’informant que William Fox, Prési- 
dent de la « Fox-Film Corporation », offrait une bourse de 
550.000 dollars pour le match Carpentier-Dempsey. Sur 
cette bourse, Dempsey recevrait 300.000 dollars, plus un 
pourcentage sur les bénéfices réalisés: 35 0/0 s’il était vain- 
queur et 15 0/0 s’il perdait. 

D'autre part, William Fox offre à Carpentier, gagnant 
ou perdant, 125.000 dollars avec les mêmes pourcentages 
et privilèges qu'à Dempsey. Il offre également à notre cham- 
pion national une indemnité de 125.000 dollars s'il consent 
à résilier les contrats qu’il a pu signer avec certains théâtres 
ou music-halls français. 
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Après l’art d’être Grand-Père 
L'ART D'ÉTRE GOSSE 


prochainement PIGEON VOLE de 


Film POULBOT joué par la troupe fs 
des « petits Poulbot » A R 


> 


ue Temple 


Nous devons à 1 ’obligeance de la 
Phocéa Location; 


le cliché cl-après du célèbre artiste Japonais, 
le créateur de‘: Foriaiture” qui vient de faire 
Une nouvelle apparition dans un chef-d'œuvre 
de l’art cinématographique 4 


si loyalement la Probagande Américaine 
pendant les hostilités. 


QE — 


Le scénario du 


TEMPLE DU CRÉPUSCULE 


LE TEMPLE 
DU 
CRÉPUSCULE 


Celie grande scêne dramatique 
en 4 parties 


que le public de La 
Présentation a si 
hautement apprécié. 

Nous n'hésitons pas 
à déclarer que 


LE TEMPLE DD 
CRÉPUSCULE 


Sera le digne pendant 
de l'autre qui a fait 
Courir Tout Paris. 


LS 


PHOCEA LOCATION 
% eu la main particu- | 
lièrement heureuse, 
en S'assurant l'exclu- 


est extrémement 
bien charpenté et re- 
marquablerment bien 
interprété. 11 nous 
1710nfre 


SESSUE HAYAKAWA 


dans un rôle partic - 
lièrement émouvant 
où 1] se sacrifie pour 
sauver du déshon- 
neur le père d’une 
petite fille que la 
mère mourante lui 
avait confiée. 


LE TEMPLE 0 
PREPUSCULE 


obtiendra un grand 
et légitime succès. 
(Edition du 20 Février 1920) 


SIVILÉ de celle marque cinématographique 


SESSUE HAYAKAWA 
Superproductions 


JuT nous vaudra un certain nombre d'œu- 
vres de ce génial artiste, dont nos Alliés 
SOnt barticulièrement fiers, et qui a soutenu 


FHAOCERLOCATION 


Concessionnaire des 
SESSUE HAYAKAWA 
SUPERPRODUCTIONS 
8, Rue de la Michodière, 8 
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En cas d'acceptation, le match se déroulerait aux Etats- 
Unis, et William Fox distribuerait aux Croix-Rouges amé- 
ricaine, anglaise, française et italienne les bénéfices réalisés 
par cette rencontre sensationnelle. C’est l'offre la plus impor- 
tante qui ait été faite jusqu’à ce jour aux deux champions. 
Les managers de Carpentier et de Dempsey ont répondu à 
William Fox qu'ils étaient disposés à continuer les négo- 
ciations sur ces bases. 

Il n'y a plus qu’à attendre les événements. 

Je 
Nunéro de Noël. 

Le Film a sorti son numéro de Noël. C'est un volume 
formidable de plus de trois cents pages qui contient une série 
d'articles signés L. Robert, Antoine, G. Lecomte, Rozière, 
Clément Vautel, Benoît-Lévy, Jean de Rovera, Lucien 
Rozenberg, Michel Zamacoïs, plusieurs hors-texte en cou- 
leurs et trois cents portraits. 

En vérité, ce numéro de Noël est superbe. 

SJ 
Au Nouveau Cirque. 

Ce vrai cirque vient avec la nouvelle année de renouveler 
complètement son programme. 

Nous avons applaudi: Mme Cooke, la célèbre écuyère, 
montant un superbe étalon blanc; Yetta et Manel, les mer- 
veilleux équilibristes ; la Rita, la gracieuse antipodiste 
aérienne: les jolies sœurs Maïs, les reines du fil de fer; les 
Fils Footit, dans une entrée comique des plus désopilantes ; 
les Pomis, gladiateurs romains uniques dans leur genre, 
etc., etc. 

Nul doute que ce nouveau et merveilleux programme 
n’attire à chaque représentation, tous les soirs et en matinées, 
les jeudis, samedis et dimanches, un public avide de plaisir 
sain et de bon aloi. 

Je 
La Cie Universelle Cinématographique vient 
d'être fondée. 

La Compagnie Universelle Cinématographique vient 
d'être fondée. Cette Société anonyme a pour objet toute 
entreprise d'instruction et d'éducation morale par l’image, et 
d'une manière générale, toutes fabrications et exploitations 
relatives à l’industrie cinématographique. 


Le capital est fixé à 1.600.000 fr. en actions de 100 


« Le Roi est mort... Vive le Roi! » 


Pour succéder a notre grand film à succès 


LE FILS DE LA NUIT 


Un autre grand film'à succès 


LE MYSTERE pu SILENCE © 


15 épisodes extraordinaires 


francs. Le siège est à Paris, 9, avenue de l'Opéra. Les pre- 
miers administrateurs sont: MM. Emile Delorme, négociant 
à Paris, boulevard Raspail, 270; Gaston Jougla, industriel 
à Joinville, 29, avenue de l'Horloge; Charles Guernieri, 
administrateur de cinémas à Paris, 2, place du Théâtre- 
Français; André Cerf, négociant à Paris, 8, rue Française; 
Edmond de Bersaucourt, administrateur de la Cinématogra- 
phie à Paris, 10, rue Jean-Bologne; Alexandre Goetschel, 
négociant à Paris, rue de Chabrol, 67, et Pierre-Marcel 
Lévi, professeur à l'Ecole des Beaux-Arts à Paris, 51, rue 
Scheffer. 
Je 
L'O-35. 

Le Comptoir Ciné-Location Gaumont ayant été informé 
qu'un film se rapportant à la Croisière de l'U-35 avait été 
proposé à un loueur français, confirme à nouveau que par 
contrat régulier passé à Londres, en date du 28 novembre, 
avec le Groupement propriétaire du négatif du film de 
l'U-35, il possède seul les droits exclusifs d'exploitation pour 
la France, Belgique, Espagne, Portugal et Italie. 

Les exemplaires qui vont être mis en circulaition en France 
seront tirés du négatif original, actuellement entre les mains 
des Etablissements Gaumont. 

Les Exploitants sont donc prévenus que toute présentation 
irrégulière due à l'importation d’un film positif ou-contretypé 
ferait l’objet d’une demande de saisie et de poursuites pour 
indemnité. 

Je 


Un Congrès des Directeurs de Spectacles. 


L'Association des Directeurs de Spectacles de Marseille 
organise dans cette ville, pour le vendredi 16 janvier, un 
Congrès de Directeurs de Spectacles du Midi et du Sud-Est 
de la France. 

Ce Congrès a pour objet l'examen des questions qui inté- 
ressent les spectacles et tout particulièrement de la nouvelle 
taxe dont ils sont menacés par le projet du gouvernement: 


Les adhésions sont reçues au siège de l'Association, 32: 
rue Grignan, Marseille. 
Ex 
Film égaré. 
M. Brochier, Directeur de la Société Marseillaise du 
Film, 19, rue Paradis, informe MM. les Loueurs et Exploi 
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tants que le film Envy 


te, tourné par Francesca Bertini, de la 
€asar-Film, de Ro 


me, a été égaré par la poste. 


#- 


Une Exposition Internationale de Cinéma- 
toérapbhie. 


On 2nnonce une exposition internationale de cinémato- 
He à Amsterdam. Ce n’est pas la première exposition 
€rnationale de ce genre. Tout ce qui se rattache à l’in- 
ustrie de la lampe merveilleuse a déjà fait l'objet en 1913 
Lo Exposition à Londres. On trouvera à Amsterdam des 
Ctions Pour l'installation des cinémas, pour la pellicule, etc. 
<$ petits théâtres spécialement arrangés à cètte fin donne- 
ront l’occasion de présenter des films, et dans les ateliers les 
Curieux pourront apprendre tous les secrets de la prise de 
Vues et de la technique, la construction des films truqués, etc. 
ans une salle de conférence se tiendront un congrès et 

<S réunions internationales. 


adresse du secrétariat est provisoirement 47, Den 
EXstraat, à Amsterdam. 


Visio-Film. 


Nous &Pprenons que la prochaine bande qui sera tournée 
Par Adrien Caillard, pour Visio-F ilm, ne sera pas, ainsi que 
nous l'avion annoncé, Petit mari et petite femme, mais bien 
Un roman d'aventures du romancier des gosses, Alfred 

achard, que publieront les Lectures pour Tous, et qui 
Portera le titre de: 1.000.000 dans une main d'enfant. 


M mot PE 
TT —e 


‘’Lassister-le-Vengeur”. 

Ce grand film d’aventures, présenté par la « Fox-Film » 
et interprété par William Farnum, dans un double rôle des 
plus difficiles, sera édité à Paris en deux parties : 

Première partie: « Les Cavaliers de la 
Sauge Pourprée ».....@..."....... 

Deuxième partie: « La voie de l’Arc-en- 


Ciel » 


2.190 mètres 


1.560 mètres 


3.750 mètres 

Présentation: 26 janvier et 2 février. 

Edition: 27 février et 5 mars. 

Ceux qui ont vu ce film en disent le plus grand bien. Nous 
pouvons assurer, d'ores et déjà, que Lassister-le-V engeur 
obtiendra auprès du public — de tous les publics — un très 
gros succès. 

William Farnum, dans le rôle de Lassister et dans celui 
de son frère Jim, produira sur tous les esprits une impression 
profonde. 

Lassister-le-Vengeur est une œuvre puissamment drama- 
tique, merveilleusement interprétée, et d’une originalité qui 
sort complètement de la banalité courante. 


EFFFFFFEKZZEE 
Si vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


20 fr. 
$$$ + + + + + + + + + + 


Pour la France: A451tr. ; Pour l'Etranger : 


L'objectif destiné à fournir l’image agrandie es, 
la partie la plus importante de l'appareil de projectiont 
puisque c'est de lui que dépendront la finesse et la 
beauté de cette projection. 


Nous recommandons vivement à MM. les Direc- 
teurs de cinématographes nos nouveaux ‘objectifs 
6 SIAMOR ” à grande luminosité, cette nou- 
velle série est déjà adoptée par différents grands éta- 
blissements cinématographiques du monde entier. 


Nos objectifs se montent sur tous les appareils de 
cinématographie, et sont livrés à l’essai. Ils sont en vente dans toutes 
les bonnes maisons de fournitures cinématographiques. 

DEMANDER CATALOGUE SPÉCIAL ENVOYÉ GRATUITEMENT 


ÉTABLISSEMENTS F. FALIEZ 


OPTIQUE ET MÉCANIQUE DE PRECISION 
| BUREAUX et USINES : AUFFREVILLE, par Mantes (Seine-et-Oise) 


TÉLÉPHONE : 10, à VERT (SZINE-ET-OISE) 
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Petites Nouvelles. 

M. Robert Chasseaud vient d’être nommé agent exclusif 
pour la France de la Revue cinématographique « Apollon », 
éditée à Rome. 

Les Etablissements cinématographiques qui se montent à 
Saint-Laurent-du-Var (près Nice). viennent de déposer les 
marques suivantes: 

Riviera-Films. 

Monte-Carlo-Films. 

Var-Films. 


M. Brochier, Directeur de la Société Marseillaise du 
Film, 19, rue Paradis, Marseille, informe MM. les Loueurs 
et Exploitants qu’on lui a dérobé le film La Luxure, tourné 
par Francesca Bertini, de la Ceasar-Film, de Rome. 


Société de l'Est Cinéma. — Versement du 2° quart. Au 
siège, 6, place de la Madeleine. — Gazette des Tribunaux, 
9 janvier 1920. 


La Société Internationale des Cinématographes Edmond 
Bétancourt vient d'être fondée au capital de 600.000 fr. 
Siège social provisoire, 5, rue Saulnier, Paris. 

Statuts déposés chez M° Revel. 

On relève parmi les fondateurs: MM. Edouard Bétan- 
court, ingénieur, ancien élève de l'Ecole Polytechnique; le 
capitaine de frégate Pi, chevalier de la Légion d'honneur; 
le comte R. de Balincourt; le capitaine Bertrand; Georges 
Maus, propriétaire des Phares de la Bastille, etc., etc. 


Le dernier épisode du Fils de la Nuit, le film sensationnel 
de l'Eclair, est aujourd’hui complètement terminé. Son 
auteur et metteur en scène, M. G. Bourgeois, se propose, 
maintenant, d’aller passer quelques semaines au repos, avant 
de traiter une nouvelle affaire avec une de nos grandes mai- 


sons d'édition. 


L. Aubert présentera prochainement une fine comédie 
interprétée par l’exquise Billie Rhodes: Mon Père avait 


raison. 


Mme Vve Blanc a vendu à M. Cammarota son Cinéma, 


39, rue des Citeaux. G. P. 5 janvier. 


M. V. Benoit a vendu à M. Weil le théâtre qu'il exploi- 
tait 61, rue du Château-d'Eau. 


UNE GOUTTE DE SANG 


FILM PIERRE BRESSOE 
de la fameuse série NICK CARTER 


M. Riera a vendu à M. Chibeaux le Cinéma qu'il exploi- 
tait 106, rue de la Glacière. 


Nous apprenons que M. René Lambert qui, déjà, a 
lancé dans la région de Nancy et l’Alsace-Lorraine le 
Nouvel appareil cinématographique professionnel à lampe à 
incandescence LE RADIUS, ouvre une agence de location 
de films avec l'exclusivité des Charlot (Chaplin) de la 
Keystane. Cette nouvelle affaire qui prend le titre de Comp- 
loir Cinématographique de l'Est, aura ses magasins et bu- 
reaux, 13, rue Dom-Calmet, à Nancy. 

Téléphone: 16-75. — Adresse télégraphique: Comp- 
cinest, Nancy. 


Le Dieu du Hasard, interprété par Gaby Deslys, sera 
présenté à Lutetia, le 31 janvier, à 10 heures du matin. 


M. Coblentz a vendu à MM. Caisergues et Fabre, le 


Cinéma, 53, avenue Gambetta, à Montrouge. 


M. Dornois a vendu à M. Coelho, le Cinéma, 15, rue 
de Neuilly, à Rosny-sous-Bois. 

M. Gé a vendu à M. Querval, le Cinéma, 17, rue des 
Remises, à Saint-Maur-des-Fossés. 

M. Victor Claudel a vendu à MM. Jäcques Mathieu et 
Drouilly, l « Orléans-Palace », situé boulevard Jourdan, 


162, Paris. 


L'Assemblée constitutive de Juvenia a été tenue le 
10 janvier, 11 heures, rue d'Aguesseau, 4. 


L'Assemblée ordinaire de l'Association Cinématogra- 
phiques des auteurs dramatiques a été tenue le 14 janvier, 


2 heures, rue Saint-Lazare, 23. — J.S. S., 31 décembre 
1919. 


M. Fernand Weill, anciennement au Cosmograph, vient 
d'entrer au Royval-Film, 23, rue de la Michodière, en qua- 
lité de Directeur de la location. 


Mme J. de Saint-Mesmin, directrice régionale, envoie à 
Messieurs et Mesdames les Exploitants ainsi qu'au Syndicat 
du Nord et du Pas-de-Calais, ses vœux et souhaits les plus 
sincères pour l’année 1920. 


L'Opérateur. 


ss 


Le Drame policier le plus mouvementé, le plus angoissant, 


le plus original qui ait paru à l'écran 
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Prenicres 


Le jttblissements Pathé tiennent le record de la variété 
: a qualité. Par le fini de leur production et leur belle 
ne la marque Pathé est devenue synonyme de 
Preuve à = production de cette semaine est la meilleure 
à € ce que je viens de dire. 
à Une délicieuse comédie sentimentale en quatre parties 
se . Payée, interprétée par Alice Brady, débute la pro- 
ue €Mmarquablement photographié et fort bien inter- 
6; ce film est des plus intéressants, comme on peut s’en 
rendre compte. 
à Depuis la mort de son mari, Mme Blaine et sa fille aînée, 
DA RE travaillent sans relâche pour permettre à Gladys, la 
ette, d'achever ses études. 


“À petite répond courageusement aux efforts des deux 
femmes, 


brevet po 


dans ur épouser James Gilley, un employé de la maison 
ans 3 3 


aquelle elle travaille. 
ne = Soup de chance, ce jeune homme se trouve subite- 
fortune an à 18 dollars d’apointement par semaine. Cette 
unir Rss Paraït invraisemblable, et ils croient pouvoir 
: S destinées. 
on à force de se surmener, la santé de Mme Blaine 
Visiblement. Elle succombe soudain avant d’avoir 
achevé sa tâche. 
cn Placée dans un hôtel comme téléphoniste, habite 
E ne Sérieuse, distinguée, intelligente et jolie, la 
ar ‘He est remarquée par un millionnaire, Robert Staf- 
adub N'ayant pu encore réalisé son idéal, ne s’est pas 
GI Mariage. 
que : lui parait digne de devenir Mme Stafford. « C'est 
timid € Suis pas tout à fait sûre de vous aimer », répond 
€Ment Gladys à sa demande. 
los s LE tâcherai de mériter votre amour, Miss Blaine, et 
que je l'aurai conquis; je ferai tout pour le garder. 
entoure a" sie, Robert Stafford tient sa promesse; il 
Rances Et SEE de peins, d’attentions délicates, de préve- 
cœur d, Peut-être l'amour qui n’est pas encore éelos au 
€ Gladys, Commencerait-il à germer si Robert, bon et 


LEP 


LD 
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Sachant que sa sœur Fanny attend qu’elle ait son : 


généreux d’habitude, ne devenait, sous l'empire de l'ivresse, 
une brute terrifiante. 

Gladys le voyait alors courtiser sa sœur, perdre toute me- 
sure et toute dignité. Mais le pire était que, dans ces mo- 
ments, sa passion pour Gladys s’exaltait et que, irrité par la 
résistance de sa femme, il s’écriait : « Ne ai-je pas achetée 
et payée? » 

C'était vrai. et Cest Pourquoi Gladys, révoltée dans sa 
fierté, quittait le lendemain le domicile conjugal pour retour- 
ner à sa vie médiocre d’autrefois. 

Mais les Gilley, habitués à l’aisance depuis le mariage de 
Gladys, et que la venue d’un enfant rend ambitieux, voient 
avec chagrin la rupture des nouveaux mariés. Ils cherchent 
vainement à faire entendre raison à Gladys, et usent de 
subterfuge en appelant Robert auprès de leur sœur. Robert, 
que le chagrin et le remords minaient depuis le départ de sa 
femme, ne se fait pas attendre. Gladys, croyant que son mari 
est venu à elle de sa propre initiative, lui pardonne et Robert 
promettant de s’assagir, elle se réfugie, toute heureuse, dans 
sa tendresse, sans que l’importune pensée du proverbe : « Qui 
a bu, boira », vienne troubler son grand bonheur. 

La présentation des deux derniers chapitres de Travail, 
fut saluée par une salve d’applaudissements qui s’adres- 
sèrent à l’immortel écrivain qu'est Zola, aux talentueux 
artistes qui animent son œuvre et à M. Pouctal, qui l’a si 
puissamment réalisée à l’Ecran. Un tel film est un succès 
dans le sens absolu du mot, pour Pathé, et une victoire pour 
la Cinématographie française, 

Nous donnons à nos lecteurs, le résumé des deux derniers 
chapitres, qu’ils pourront bientôt voir, ainsi que les pré- 
cédents, dans tous les cinémas. 

Sixième Chapitre : La Montée du Peuple. 

Le lendemain matin, l’Abîme était, en partie, détruit par 
l'incendie. Au milieu des bâtiments de Pusine, Jérôme Qué- 
rignon passe dans sa petite voiture. IL regarde et dans ses 
yeux vides, rien n'indique qu’il a vu et compris. Pourtant, 
il semble que, depuis quelque temps, Jérôme Quérignon n’est 
plus le même. Son domestique affirme qu’il prononce des 
mots sans suite. Le docteur Novarre, consulté, avoue que 
ces symptômes sont l’indice d’une fin prochaïne. Le jour sui- 
vant, Suzanne prend la résolution de veiller elle-même son 
grand-père. Tout à coup, les lèvres du vieillard remuent, 
et des sons rauques s’en échappent. Sa voix se fait 
ensuite plus nette et il ordonne de faire venir près de lui, 
Luc, Boisgelin et son arrière petit-fils Paul. 

Quand tous furent là, ce fut alors une scène d’une incom- 
parable grandeur. Il avait tout vu, tout entendu, tout compris 
du passé terrible. 

L'émotion des assistants est immense. La voix du vieillard 
est aisée. S'il a désiré que Luce fut là c’est que lui seul peut 
travailler à l’œuvre de réparation, rendre à tous la richesse 
créée avec les bras de ses anciens camarades, par leur tra- 
vail. Puis, ayant dit, Jérôme Quérignon, le fondateur de ce 
que fut l’Abîme, s’éteignit doucement. 


Après l’art d’être Grand-Père 
L'ART D’ÊTRE GOSSE 
ER LV TRE GUSSE 


prochainement PIGEON VOLE 


Film POULBOT joué par la troupe 
des «petits Poulbot » 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE DE CINÉMATOGRAPHIE 


Central Union Cinéma 


49, Rue de Chabrel - PARIS 


= TÉLÉPHONE : NORD 16:12 © 


LOCATION DE FILMS 


Carif forfaitaire 
pour Programmes de plusieurs jours 


PRIX TRÈS MODÉRÉS 


Vente de Films et Appareils 


NOUVEAU POSTE SEMI-PROFESSIONNEL 
impeccable Projection 


Prix réclame : GS O0 francs 


DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE 


Pendant les années qui suivirent, Nanet, d’une intelligence 
vive, avait séduit Luc au point que celui-ci en faisait son 
élève le plus cher. é 

Nise grandissait de son côté dans la bonne affection de 
Sœurette qui l'avait recueilie, heureuse de cette enfant adop- 
tive, trouvant en elle une compagne d’un charme infini. 

Luc et Josine dans leur foyer parfumé de tendresse, virent 
leur famille augmenter. 

Feuillat avait vu son rêve se réaliser. La ferme de la Guer- 
dache était associée à la commune des Combettes. Paul Bois- 
gelin s'était fait cultivateur et dirigeait une des sections 
du domaine commun. 

Suzanne Boisgelin était devenue l’amie, la sœur de Josine 
et de Sœurette, partageant leurs travaux. 

Dans cette fraternité, il était un homme, Morfain, qui res- 
tait à l'écart, muet et sauvage. II n'avait que du mépris pour 
ces ouvriers qui se faisaient remplacer par des machines 
modernes pour ne plus se battre avec le fer et le feu. L’heure 
de la retraite allait, pour lui, sonner d’elle-mème par l’évo- 
lution du progrès en marche. Jordan venait de trouver le 
moyen d'employer l'électricité à la fonte du minerai de fer. 
C'était la dernière coulée du haut fourneau de la vie duquel 
il avait vécu. Son calme effrayant inquiétait Luc, Sous les 
coups de ringard de son fils Petit-Da, un mince filet de fonte 
commence à couler. Toujours calme, Morfain manœuvre ie 
couvercle du gueulard. Puis, ce fut le drame fulgurant, arra- 
chant un cri d'épouvante à tous les assistants. Morfain venait 
de se précipiter dans le haut fourneau, disparaissait dans le 
brasier. 11 tombait en héros farouche, en Vulcain enchaîné 
à sa forge, ennemi aveugle de tout ce qui le libérait. 

Septième Chapitre : La Paix dans le Travail. 

A Ja Crècherie, la joie et le bonheur rayonnent sur tous 
les visages. C’est qu'aujourd'hui, Nise et Nanet se marient. 
Toute la foule fraternelle des ouvriers de l'usine est là, fai- 
sant fête aux jeunes époux. 

Dans la campagne qui environne Beauclair, Bonnaire ren- 


contre sur la route un vieil homme, les vêtements en loques, 
blanc de poussière. Les yeux errants, il regarde, en homme 
qui ne sait plus où il est. Bonnaire lui offre son aide et, 
bégayant, l’homme demande : « Beauclair? Est-ce Beauclair ? 
Cette usine si vivante, cette campagne si riche, ces maisons 
si gaies, ces jardins si fertiles sont d’un autre pays. Me 
suis-je trompé de chemin? » 

Bonnaire sourit, amusé de l’'étonnement du vagabond, puis 
;] frémit : il vient de reconnaître Ragu. Ils vont devant eux, 
Bonnaire fier de lui montrer ce qu'a créé lassociation du 
capital, du travail et du talent. Ragu l'écoute peu. Au pas- 
sage du cortège nuptial, il vient de reconnaîtreiLuc et Josine. 
Sa figure prend une expression de haine et de colère. Il n’est 
venu là que pour les voir. Il s’avance vers eux, va leur crier 
sa haine, maïs épuisé, torturé, s’écrie : « J'étais venu pour 
les tuer tous les deux et je recule comme un lâche en les 
voyant si beaux, si grands. » 

Et il se sauve comme un damné. 

Et des années passèrent encore. 

La mort fit son œuvre. De tous les fondateurs de Beau- 
clair triomphant, Luc et Jordan restèrent seuls, aimés, entou= 
rés des soins de Josine, Sœurette et Suzanne. Puis ce fut un 
soir la dernière entrevue des deux amis. Quand sa journée 
est faite, l’ouvrier peut partir. La terre le reprend pour d’au- 
tres besognes… « Ma tâche est terminée, je m’en vais cons 
tent. Adieu, mon ami... » 

Avec une poignante émotion, tous deux se donnent un der= 
nier regard, puis aidés par les femmes, il se se penchèrent 
Vun vers l’autre; s’embrassant tendrement, longuement. 
Luc immobile, regarde son ami qui s’en va. 

Le jour de la fin de Luc, ses amies qui en sentaient l’ap= 
proche, invitèrent les petits enfants, les descendants des tra 
vailleurs dont l'effort solidaire avait autrefois fondé la Crès 
cherie, sachant combien Luc les aimait. « C’est à vous, mes 
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chers petits, que je lègue mon œuvre, comme à des forces 
nouvelles qui doivent Pélargir sans fin. » Puis les yeux irra- 
diés, Luc ne parle plus. D’un dernier regard, il embrassa 
l’horizon. La terre entière, où l’évolution commencée par lui 
se propageait et s’achevait, où le travail régénéré ne faisait 
plus que des heureux, remplissait enfin sa destinée de vérité, 
de justice et de paix. 

Et il expira, entra dans le torrent d’universel amour, 
d'éternelle vie. 

Après ce film grandiose une comédie enfantine change le 
cours de nos graves réflexions. La Fortune de Colette. 

Dans une région aride et désolée, habitent les fermiers 
Myler, paysans avares et durs, qui déjà pourvus par la nature 
de trois enfants, voient avec désespoir leur en arriver un 
quatrième, une petite cousine orpheline, Colette, avec son 
oie Javotte et son chien Friquet. 

Colette, enfant espiègle et tendre, conquiert vite le clan des 
enfants. Mais les deux fermiers s’obstinent à ne voir en elle 
qu’une bouche de plus à nourrir. 

La fillette ayant été sauvée par un vagabond au moment 
où elle se débattait dans l’eau d’une mare, apprend de lui 
que le bonheur consiste à vivre en liberté, sans souci du 
lendemain. 

Elle fait part à Friquet et à Javotte de sa résolution de 
suivre l'exemple du vagabond: et le chien et l’oie ont mani- 
festé l'enthousiasme que leur cause un tel projet, voici nos 
trois amis partis à l’aventure. 

Or, l’oncle de Colette, ayant appris le décès de sa sœur 
tandis qu’il voyageait à l'étranger où il avait été chercher 
fortune, revient pour accomplir son devoir envers l’orpheline. 

Il la trouve suivant la voie du chemin de fer, Friquet jap- 
pant joyeusement devant elle tandis que Javotte la suit 
comme son chef de file. 

Et la petite Colette, après avoir été ballottée aux hasards 
du destin, trouve enfin un sûr et doux refuge. 

La petite Boby Gloria Joy, qui est la principale interprète 
est Vraiment remarquable, Si elle continue dans le Ciné, je 
ne doute pas qu’elle devienne un jour une artiste célèbre. 

Pathé-Revue est comme toujours très intéressant. 

Une curieuse démonstration visuelle de la formation des 
ondes sonores. L'Histoire d'un Savon, remarquable étude 
industrielle. 

La France pittoresque (Ardèche). Un très beau plein air 
colorié. Le chaos de Païolive, les gorges de l’Ardèche, Pont- 
d'Arc. Marine et aviation, nous montrent que les flottes de 
la mer et du ciel sont désormais en étroite liaison. Un con- 
cours de Bébés; le titre dit tout l'intérêt de la scène. 

Les Actualités du Pathé-Journal nous montrent entre pa- 
renthèses quelques nouveaux sénateurs. 

Programme intéressant comme on le voit qui fait le plus 
grand honneur aux Etablissements Pathé. 


Les Cinémalographes Harry, possèdent vraiment le secret 
de composer d’intéressants Programmes, chaque semaine, une 
surprise nous est réservée. La semaine dernière encore la 
présentation de cette maison nous en réservait une. 

Après un documentaire très bien photographié : La Tribu 
des Kenais en Alaska, et un comique excellent : Le meilleur 
copain de Georget, ce fut la « surprise », en l’occurence un 
film magnifique : La cité défendue. Cette grande comédie en 
cinq actes qui est tirée de la célèbre pièce de George Scar- 
boroagh, est interprétée par la gracieuse artiste bien connue. 
Miss Norma Talmadge. 

L'action qui ne faiblit pas un seul instant se déroule 
dans les sites mystérieux et pittoresques de la Chine, Une 
interprétation hors ligne, une photographie des plus lumi- 
neuses, donnent à ce beau film toutes les plus sûres garan- 
ties d’un succès et d’une longue carrière. 

Nous donnons le résumé du scénario. 

Malgré ses trois cent vingt millions d'habitants, la Chine, 
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cette vaste région qui occupe, à elle seule, près du tiers de la 
superficie de l’Asie, le plus grand des cinq continents, a tou- 
jours été considérée, par les Occidentaux, comme la plus 
mystérieuse contrée du globe. 

Protégée par d’immenses murailles construites environ 
250 ans avant notre-ère, ce vaste empire des « Fils du Ciel », 
fut pendant longtemps interdit aux étrangers, et malheur à 
qui osait enfreindre ses lois et franchir cette redoutable for- 
teresse, sentinelle avancée qui s’étendait sur une longueur 
de plus de 2.400 kilomètres. 

Comparativement plus civilisée il y a des milliers d'années, 
la Chine est tombée depuis des siècles en décadence, et ce 
n’est que par une pénétration plus intense des influences 
étrangères, que l’on est parvenu à faire disparaître certaines 
coutumes barbares, qui n’étaient simplement et dans beau- 
coup de cas, que le résultat d’un code de morale trop rigide, 
ce qui marque une véritable révolution, sinon dans les mœurs 
des Chinois, au moins dans l’esprit de leurs nouveaux gou- 
vernants. 

Dépossédé de ses biens depuis plusieurs années pour pré- 
varication, l’ancien mandarin Wang-Si, ex vice-roi de Hunan, 
attend avec impatience, dans sa propriété de Ho Yen, le 
retour du seul ami qui lui soit fidèle, le mandarin Ching- 
Pao, vice-roi de Kien-Hoa chargé par lui d’intercéder auprès 
de l’empereur Yao-Choun, afin d'obtenir, à nouveau, les fa- 
veurs de son auguste souverain. 

Ce qui l’inquiète le plus, après sa réintégration, c’est l’a- 
venir de sa fille San-San, mignonne fleur d'Extrème-Orient, 
que le charme captivant de ses beaux yeux fendus en aman- 
des a fait surnommer « Fleur de Lotus ». 

Douce et innocente comme les enfants avec lesquels elle 
joue, San-San conserve au plus profond de son cœur le secret 
amour qu’elle a voué à William Dalton, secrétaire au Con- 
sulat des Etats-Unis à Ho-Yen, qui, chaque jour, vient pren- 
dre une leçon de chinois auprès du vieux Wang-Si. 

Un jour qu’elle prie Bouddha de lui envoyer celui qu’elle 
adore, San-San surprise par William, apprend qu’elle est éga- 
lement aimée. Heureuse mais hésitante, car les « sages » de 
son pays disent qu’une jeune fille de sa race ne peut s’al- 
lier à un étranger, San-San se décide à braver la réprobation 
des siens et à s’unir en secret à celui qu'elle adore. 

Pendant: un certain temps, San-San et William filent des 
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jours heureux, mais Bouddha ne leur sourit plus et bientôt 
Dalton, chargé d’un intérim au Consulat de Chang-Haï, se 
voit dans la triste obligation d’abandonner momentanément 
sa femme, non sans lui promettre de revenir le plus promp- 
tement possible, afin d'annoncer leur mariage secret à Wang- ; 
Si et retourner ensuite à Chang-Haï. k 

Dalton parti, Ching-Pao, de retour à Pékin, vient annon- M 
cer à Wang-Si que l'Empereur consent enfin à le recevoir 
à la condition que sa fille sera présentée à la cour et devien- 
dra une des favorites. L 

Avant l’audience, San-San est cachée dans la propriété du 
mandarin Ching-Pao, pendant que Wang-Si se rend à Pékin 
pour préparer sa réception à la cour. 

Pendant ce temps, William Dalton qui a obtenu de son | 
Gouvernement le nouveau poste de Gouverneur des Philip- 
pines, revient à Ho-Yen avec l'intention d'emmener sa femme 
et de tout avouer à Wang-Si. 

Arrivé devant la demeure de l’ancien mandarin, Dalton 
s’aperçoit de l’absence de San-San et de son père, sans pou- 
voir obtenir du gardien de la propriété le moindre rensei- 
gnement utile pour parvenir à reprendre celle qu’il aime. | 

Après avoir attendu pendant plusieurs semaines et con- 
vaincu que, suivant la coutume barbare adoptée par les « 
« Célestes » San-San a été sacrifiée pour s’être unie à un 
étranger, William quitte définitivement la Chine. À 

Dans le palais de Yao-Choum toute la cour attend l’arrivée M 
de la nouvelle favorite, dont le père gracié occupe mainte- 
nant la droite de l'Empereur. La taille enfouie dans un ma- 
gnifique manteau de soie brodé d’or, San-San fait son entrée l 
au palais et vient se prosterner devant son souverain maître E 
qui lui fait signe de se relever. | 

A ce moment, le manteau tombe et un tout petit bébé que | 
San-San tient pressé sur son cœur apparaît aux yeux cons- 
ternés de la foule. Un silence lugubre plane sur toute la 
cour car c’est la mort pour la favorite qui n’a pas su se con- 
server pour son seigneur et maître! 

San-San raconte alors son histoire et avoue qu’elle a donné" 
son âme toute entière à son mari qu’elle désire rejoindrew 
au plus vite. 

Simulant une clémence qu’il n’a aucunement le désir d’ac- 
corder, Yao-Choun, la prenant par la main, lui montre le 
chemin qu’elle doit prendre pour recouvrer sa liberté. San- 
San commence son court voyage dans le corridor que lui à 
désigné l'Empereur, et tombe le corps percé de coups de 
lances. 

Le bébé est sauvé pour servir d'exemple et montrer qu’en- 
tre « l'Est et l'Ouest » il ne peut y avoir d'union. 

De nombreuses années se sont écoulées. Elevée au palais de 
l'Empereur, Li-Ho, fille de San-San et de Dalton, expie la 
faute de sa mère en servant de risée aux enfants des favo- 
rites. 

Pris de compassion pour elle, un garde du palais l’aide à 
s'échapper et à se réfugier à l'Ambassade Américaine de 
Pékin qui l'envoie à Manille comme infirmière à l’hôpital 
militaire, 

La tragédie se renouvelle dans l'amour qu’éprouve Li-Ho 
pour un jeune lieutenant dont le tuteur, le gouverneur des 
Philippines, William Dalton, refuse l’autorisation de ma- 
riage. Une maladie subite du gouverneur oblige Li-Ho à venir 
au chevet du tuteur de son fiancé. 

Dans un moment de délire occasionné par la fièvre, Wil= 
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liam Dalton appelle sa San-San adorée, et Li-Ho comprend 
toute la vérité. S’habillant avec les vêtements de sa mère, 
qu’elle conservait religieusement, la jeune fille réincarne 
San-San et arrache le gouverneur à la mort. En récompense, 
Li-Ho se voit accorder la main de celui qu’elle désirait si 
ardemment. 

« Une très jolie publicité accompagne ce très beau film. Une 
fois de plus, Harry vient d’ajouter un succès de plus, à ceux 
nombreux, qu’il a déjà remportés. 


: Le Comptoir-Ciné-Location Gaumont, présentait un très 
‘ntéressant Programme. Gaumont-Actualités n° 3, Un drame. 
1 fantôme sans nom. Une très jolie comédie dramatique 
n non-lieu, interprétée par Pauline Frederick et un pano- 
Tamique très bien photographié : Dans les Fjords Norvégiens. 


Les Etablissements L. Aubert présentaient cette semaine 
7 programme d’une belle tenue, comme on peut en juger 
plein air très bien photographié : Les grands excursions. 
.! très beau drame Le Pardon du forçat, interprété par Jewel 
Carmen. Une agréable comédie, Le maitre baigneur, inter- 
Prétée par Billie Rhodes. Le treizième épisode (déjà présenté) 
du Roi du Cirque : L'Horloge diabolique et les très intéres- 
Santes actualités de l’'Aubert-Journal. 


La Mundial-Star-Film a présenté, samedi dernier, 10 jan- 
Vier, au Lutetia Wagram, Madame Taflien, avec Lida Borelli 
comme Principale interprète. Ce film malgré ses qualités 
Photographiques et sa mise en scène, paraît trop long. En 
effet il dure deux heures. Son action n’est pas assez sou- 
fie Pour qu’elle puisse tenir en éveil, pendant une séance 
entière, l'attention du spectateur. On se souvient qu’il fut 
tourné Peu de temps avant la guerre; fin 1913 ou début 1914. 

le fut donc avec la technique et la'méthode de cette épo- 
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que; mais depuis 1914, l’art cinématographique a fait quel 
ques progrès, il me semble, Et puis, tant de scénarios ont été 
déjà écrits sur les mille faits ou anecdotes de la Révolution 
française ! 

La Fox-Film présentait cette semaine un programme qui 
malgré son métrage restreint (1915 mètres) n’en était pas 
moins intéressant. Dick and Jeff, les inimitables pétits per- 
sonnages des dessins animés, ont l'honneur de débuter la 
projection dans : Au Xlondyke. Une comédie à trucs de la 
série « Sunshine Comédie », La Tramontane parvient à faire 
rire les plus blasés. Une excelllente comédie dramatique, 
Noblesse de cœur, interprétée par Peggy Hyland, termine la 
présentation. 


La Ciné-Location-Eclipse, présentait une très intéressante 
production. Un documentaire très bien photographié : L’es- 
calade de la Raxalp (Autriche). Un drame d'aventures très 
original : Le Cavalier silencieux, interprété par Roy Stewart, 
et un dessin animé de Zip, Le Roi voyage. 


L'Agence Générale Cinématographique présentait une pro- 
duction des plus intéressantes et des plus variées. Un plein 
air : Beautés liburtines. Un drame en deux parties, La Vallée 
Rouge interprété par Helen Gibson. Un comique : Mon ami 
m'a dit et un très beau drame en cinq parties interprété par 
Edith Storey : Retour au Devoir. 

On a présenté cette semaine tant au Palais de la Mutualité 
qu'au Ciné Max Linder, 35.366 mètres de films. La produc- 
tion française y figure pour 5.865 mètres, soit le sivième 
environ. Nous avons donc fait un très léger progrès sur la 
semaine passée, où notre production n’était que le septième. 

DES ANGLes. 
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Rosa eme Ed ET ae ju 200 Avec Bite Rhodes BAR TRE RE NES 300 
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GAUMONT. — Dans I F: Ilé d ie Nu 4 TSI VES É Présentation du 19 janvier 1920 à 10 heures du matin 
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650 places, loyer : 3.000, loges galerie, grande 
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Magazine hebdomadaire de la 
CULTURE PHYSIQUE. 


M-1U li esé là Nouvelle Pellicule 


_“BRIFCO” 


Positive et N égative ‘ ? 


ÉMULSION PARFAITE, SUR LE SUPPORT LE PLUS DURABLE | 
D A 


» irienione souvme ane | 
TÉLÉPHONE ogvee 29:60 | 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 


CINEMATHEQUE 


FRANÇAISE 


Post-production coordinated by 


MEDIA 
HISTORY 


DIGITAL LIBRARY 


www.mediahistoryproject.or 


Sponsored by the University of Wisconsin-Madison Center for 

Interdisciplinary French Studies, the French Embassy, and the 

ACLS Digital Extension Grant, “Globalizing and Enhancing the 
Media History Digital Library” (2020-2022) 


3% ACLS 


